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Fondé en 1887. MONTREAL, VENDREDI, LE zo AVRIL 1914.

Ce que les Epiciersrdisent
à propos de la

Sauce Lea & Perrins
La Maison Fraser, Viger & Co. Limited, de Montréal, a la réputation dans tout
le Canada, d'avoir la clientèle de la plus haute classe. Cette maison bien connue
recommande toujours à ses clients ses meilleurs articles.

Dans ses annonces dans les journaux quotidiens, elle attire toujours l'attention
sur "L'Originelle et Authentique Sauce Woroestershlre".

AUTHENTIQUE SAUCE WORCESTERSHIRE
"LBA & PHRRINS"

Parmi toutes les différentes sauces qui inondent le marché,
, • la Lea & Perrins, "L'AUTHENTIQUE WORCESTERS-

HIRE" est toujours en tête et d'une grande marge. Sa
saveuwest unique et des plus appétissante, différen'es de
toutes autres. Nous vendons l'Authentique Sauce Worces-
tershire Lea & Perrins en trois bouteilles de différentes
grandeurs.

Grandes bouteilles, chacune............. 3100
Moyennes ' " ................ 60c

Petites " " ............... 35c

Cette annonce n'a pas été sollicitée par nous, et est un frappant exemple

de l'estime dans laquelle est tenue la Sauce Lea & Perrins parmi les épiciers

aussi bien que parmi les consommateurs.

J. M. Douglas & Go.,
Agents pour le Canada.

- Montréal
Etabli en 1857 Ï-

(INDEX DES ANNONCEURS, PAGE 31)
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TENEZ LES MEILLEURES ESSENCES.
C'est le seul moyen d'attirer et de retenir la clientèle des ménagères

Roigneuses. Lorsque l'une d'elles vient à votre magasin et vous demande
une essence culinaire, elle entend naturellement la meilleure, car de la
qualité de l'essence dépend la qualité du mets.

Par conséquent, dùnnez-lui les

et vous vous assurerez son constant patronage ainsi que celui de ses amies EX
et connaissances. Soyez assuré qu'il n'y a pas de meilleurs agents de VAILLA.
publicité que les femmes. Si vous voulez qu'elles soient en votre faveur, mmmav

u : wdonnez-leur toujours ce qu'il y a de mieux. Tout ce qu'on. peut mettre de
qualité dans une bouteille d'essence se trouve dans les HmssuJ Ci

VOMONAL

ESSENCES CULINAIRES DE JONAS.

F e nri nC Jcaris & Cie.,

Maison Fondée en 1870.

389 et 391 Rue St-Paul, - - Montréal
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Ils apprécient la bonté des
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C'est pourquoi ils conti-
nuent à en acheter.
Vendez-en une caisse à la fois
à vos clients et aidez-les à écono-
miser - vous aurez une plus
grande rentrée d'argent.

DOMINION CANNERS, LIMITED
HAMILTON, CANADA

La Marque de Qualité

Vol. XLVII- No 15.
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j. 0 1 i 'Ass

Sirop
Marque

Blé d'inde
" CROWN 

Elles savent que c'est le meilleur et le plus
pur sirop de Blé d'inde qui soit fait, étonnam-
ment nutritif pour les enfants et une grande
aide dans la cuisine. Vous trouverez que la
Marque "Crown" est facile à vendre-facile
à avoir lorsque vous en voulez.
Votre commande sera expédiée prompte-
ment.

The eanada Starch €o., Limited
(Manufacturiers des Marques EDWA RDSBURG)

Montréal.
Usines: CARDINAL, BRANTFORD.

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT".

mrtiment qui paie d'etre t
Le sirop de Blé d'inde Marque "Grown" ne
devient jamais un article de solde-il ne le*
peut-parce que la demande pour ce sirop est
continuelle et persistante. La plupart des mé-
nagères refusent positivement d'accepter un
substitut du

elh»
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PRIX COURIANTS
Dans la liste qui suit, sont comprises uniquement les marques spéciales de marchandises dont les maisons, indiquées eu caractête

noirs, ont l'agence ou la représentation directe au Canada, ou que ces maisons manufacturent elles-mêmes. Les prix indiqués le sont
d'après les derniers renseigneme±nts fournis par les agents, représentants ou manufacturiers eux-mêmes.

WALTER BAKER & CO., LTD.
La lb.

Chocolat, Prime No
i , bte la lbs., pains

de à Let ilb. 0.34
Chocolat à la Vanille,
bte de 6 lbs. 04
German'. Sweet, i
a. et i bte de 6 lbs. 0.26
Breakfast Cocoa, bte
de 1/5, 1, 1, 1 S., 12
lbs. to box et 5 Iba.
tins. 0 .39
Chocolat sucré, cin-

f quième bte 6 lb,.
pains de 1/5 lb. 0.21

Chocolat sucré, Ca-
racas, bte de 6 lbs. 0.32

Reettered6 Falcon Cocoa (Soda
Trade-blark chaud ou froid), btes

de 12 Ibs., i lb. tins. 0.34
Caracas Tablets. cartons de Sc,

4o cartons par boîte 1.25
Chocolat sucré, Auto, btc de 6 Ibs. 0.32

Ces prix sont F.O.B. Montréal.
BRODIE & HARVIE, LIMITED.
Farines préparées de Brodie La doz.

Red XXX pqts de 6 lbs. 3.10
Red XXX pqts de 3 lbs. z.6o
Crescent pqts de 6 lbs. 2.9o
Crescent pqts de 3 lbo. i. So
Superb pqts de 6 lbo. 2.70
Superb pqts de 3 lb,. i. 4o
Buckwheat pqts de 3 lb,. i.6o

Buckwheat pqte de 6 Ibo. 3.10
Buckwheat en cartons, douz. î .oo
Griddle-Cake pqtes de 6 Ibo. 3.10
Griddle-Cake pqte de 3 Ibo. 1.60
Pancake en cartons, douz. 1.00

Cartons contenant i doz. paquets de 6
Ibo. ou i doz. paquets 3 lb,., sans charge
extra.

L. CHAPUT, FILS & CIE,
Montréal.

Thé Noir Ceylan "Owl"
No 5, 1 lb. 30 lbo. par cse
NO 5, 1 lb. 30 lbs. par cie
No i, i lb. 30 lb.. par ce
No io, i lb. 30 lb,. par cie
No iS, i lb. 30 lb,. par cse
No 15, I lb. 30 lb.. par cse
NO 30, 1 lb. 30 lbo. par ce
No 30, i lb. 30 lbo. par ce

Thé Vert Ceylan "Owl"
No 10, 1-s. 30 lbs. par cee
No 10. 1 s. 30 Ibm. par cse

La lb.
20C
21C
26c
27e
32C
33C
40C
41C

La lb.
26c
27C

CHURCH & DWIGHT
Soda Cow Brand

Caisse, 6o paquets de
1lb., $3.00.

I-I

Caisse de aquets de 5c, contenant 96

WILLIAM CLARK

Conserves
Montréal

La do.

Viandes assorties
Compressed Corned Beef
Compressed Corned Beef
Lunch Ham
Lunch Ham
Ready Lunch Beef 13$24
Geneva Sausage le 2.50
English l1rawn IS 2!10
Boneless Pigs Feet 19 2.10
Sliced Smoked Beef is i.S
Roast Beef 15 2.40
Ready Lunch Loaves, Veau

Jambon, Boeuf, assortis
Ditto
Boeuf Bouilli
Boeuf Bouilli
Boeuf Bouilli

2.40
2.40
4.30
2.40
3.50
4.30
4.25
3.75
3.75
2.50
4.30

2.75
2.40
4.30

15.00

Caisse, 120 paquets de
iI L, $30.oo

Caisse, 30 pqts i lb. et
6o pqts J lb., $3.oo.

Un Systè%me de Comptabilitéê Barr signifie moins de
-travail et plus d'argent pour vous!

LINSTALLEZ un Système de Comptabili é Barr et donnez une chiance à vos clients
de payer au lieu de les faire attendre pour des états de comp.tes périodiques - foui nit
de commodes renseignements qui vous permettront de tenir vos comptes de crédit

dans la limite voulue-donne un état complet du conmpte avec chaque achat.
Ei NFIN, employez le Système de Comptabilité B3arr pour pousser vos perceptions
"faites rentrer votre argent". L'argent de vos comptes "lents à payer" vous
permettra de récolter l'avantage de tout escompte que le comptant peut amener en

achetant votre stock. Pourquoi ne pas ajuster vos méthodes de comptabilité et en récol-
ter le bénéfice.ÇL13 Système de Comptabilité Bat r, fait en style cabinet de comptoir ou style cabint

reposant sur le platcher, fera plus d'argent de votre commerce de crédit (lue vous
n'en avez fait jusqu'ici-en réduisant les mauvais comptes, le labeur et en économi.

sant le temps.

Cela ne vous obliger@ à absolument rien.

Barr Registers Limited
I TRENTON, Ont.

procédures légales de prises contre ces brevets. quoiquetusesccu-CadUrag-Suauhf:Or.HasN5ruAriel
res.ts dtent le contraire. Nous faisons cette déclaration car .M1vn s

n e quelqu' s marchands ont été trompla et qu'on tes a induits à acheter 1 Strand, Londrea, W.C - Mnfou. Imnhm
~'autres systêmts de comi tabilité au moyen de ces "on-dit" E. N. GAGNIERI

(iign',) BARR RE43IS»TB1tS. LiITD 137 RUE WELLINGTON SHERBROOKE
AGENT GBNBBALý POUR ]LA PROVINCE D]3 QUEBDzO

Voiyez l'Exhibit à lExposition Commerciale a lArena, Toronto, du 23 au 29 Avril.

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS. CITEZ "LE PRIX COURANT».

AVIS SPECIAL
Le Système de Compta bilité Barr est une Invention Canakdienne bolze
éde ~ ~ ~ ,, enièemn r t a d vaidesP brevets. Il n»y & jamais eu ne

Vol. XLVII -No 15.
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Pork and Beans, sauce tomates la
Pork and Beans, sauce tomates gs
Park and Beans, sauce tomates

boites plates 38
Porlc an d Beans, boites hautes

sauce tomates 38

w
o.60
0.95

1.15

1.35

P'ork and Beans, Plain "' o60Park and Beans, Plain 28 0:95
Park and Beans. Plain, boîtes

plates 38 1.15
IPork and Beans, boîtes hautes

Plain 31 1.35
?Dork and Beans, sauce Chili lu o.60
Pork and Beans, sauce Chili 28 0.95
Park and Beans, sauce Chili 31 1.15
Ox tangue lis 9.00
Ox tangue 25 10.00
Ox tangue ais 11.00
Jellied Veal ès 1.50
Jellied Veal Io 3.00Jellied Veal 28 3.75

eéliied Hocks 28 4.30
Jellied Hocks 6s 13.00

Potted Meats.
Ham, Tangue, Beef and Veal,

il 0. 50
Tangue, Ham and Veal, pâté
Pâtés de Foie
Pâtés de Foie

Clarl's Concentrated.
Soupe au poulet
Toutes autres soupes

ès i1* 0
ès 1.2o
is o.9o
ès 1.35
La dos.

1.00

0.95

Mince Meat La dos.
(Tins fermées hemtqumn.
1s $1.25, Sa 1.95, 38 3M0 41 4.oo'<S» 5.-00

Plum-Pudding
Anglis 1 1.90

Plum-Pudding -Anglais 29 2.40
Boeuf fulmé en tran .

ches "Ingîzass"
Boeuf fumé en tranches "in-

glass"
Boeuf fumé en tranches "In-

glass"
J. M. DOUGLAS & CO., Io

Montréal.

is 1.50

is 2. Io

3.35

La lb.
"Bleuol"~, boîtes
so Ibm., 50 pqts
de 4 carrés, iSc

"Sapphire"
btes de 14 lbs.

pqts de JI L
"Union", boites

d de 14 lbs., pqts
de i et i IL iac

WM. IL DUNN,
Montréal.

Edward's Soupa
(Potages Granulés, Préparés en Irlande)

Variétés: Brun - Aux Tomates -
Blanc.
Paquets. Sc. Cartons i doz. par

carton 0.45
Paquets, Sc. Boites 3 doz. chaque

(assorties), par doz. 0.45

Canistres, i5c. Boites 3
grandeur, 4 oz., par doz.

Canistres, 25C. Boites 2
deur, 8 oz., par doz.

doz.,

doz.,
1.45

2.35
BORDKN MILK CO., LIMITED,

Montréal.
Liste de prix pour l'Est

Prix au
Lait Condensé (sucré> Détaillant

M arque Reindeer (4 doz. par coc). $600o
Marque Mayflower (4 doz. par cse) 5.23
Marque Claver (4 doz. par cse) .. 4.50

Lait évaporé (non sucré)
Marque Reindeer Jersey, Boîte de

Famille (4 daz. par caisse) 3.90
Marque Reindeer jersey, Boîte

moyenne (4 doz. par caisse) 4-50
Marque Reindeer jersey, Boite

d'hôtel (2 doz. par caisse) 4.25
Carque Reindeer jersey, Gallon

(Y3 douzaine par caisse) 4.75
Café <avec Lait et Sucre)

Marque Reindeer (2 doz. par cse
large) 4.80

Marque Reindeer (4 doz. par cse
petite) 5.50
Cacao (avec Lait et Sucre)

Marque Reindrer (2 doz. par cse) 4.50
Limite de fret: Soc par cwt.

Conditions: Net 30 jours, sans escompte.
Lait et Crèmes Condensé.

*t. Charles "Family» 3.9o
St. Charles "Hatel" 4.25
Lait. "Silver Cow" 5.40
"Purity" 5.25

Fort William

Profits et Livres
Chaque fois que vous vendez quoi que

ce soit à votre comptoir, la justesse de vas
balances détermine votre profit ou votre
perte. Il vaut mieux pour vous ne pas
avoir de balance du tout que d'en avoir
une inexacte, car les erreurs qu'elle vous
fait commettre vous causeront bien des
ennuis. Si la perte est trop légère, vos
clients mettront en doute votre honné-
teté et vous perdrez
leur clientèle. Si la
pesée est trop lourde
vous Mdrez de l'ar-

où vous commencerez Mà vous en servir.

quIAntRondNKS
"Les balanoos qiotrnWepesage juste."

Elles sont manufacturées depuis plu de 8o ans et ont une
réputation internationale pour la justesse et la durée. i es
Balances Fairbanks ont été adoptées par les gouvernements
des Etats-Unis, du Canoda et étrangers, et sont universelle-
ment employées dans presque tous les cas où l'exactitude des
poids entre en ligne de compte pour réaliser& st bénéfices. La
Bascule Transportable illustrée ici est tlOtre type étalon pour la
pesée de tons les genres de marchandises générales. Comme
pour toutes les Balances Fairbanks, toutes ses parties sont
f abriquées au moyen des meilleurs matériaux ; les supports et
pivots sont en scier finement trempé. On les livre avec ou
sans roues. Diverses grandeurs, pesant de 400 à 2,500 livres..
Ecrivez pour avoir n~otre Catalogue et.nos prix.
THE CANADIAN- TALRBANKS'ORSEAi-COLmkde.

84 Rue St-Antoîne, MONTREAL.

Cow Brand signifie
pureté- de Soda,

Les cuisinières soigneuses insistent pour avoir ce soda
fameux dont la qualité est bien prouvée. Etes-vous prêt
pour la demande de soda actuelle et pendant l'automne ?

VOTRE FOURNISSEUR EN GROS A COW BRAND".

CHURCH ô~ DWIGHT
Manufaaturlers

-MONTIRAL
LIMITaD

EN ÇCRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT".
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UNE AUTRE RAISON
Pour laquelle vous devriez employer

Les Sacs Continental
pour Epicerie.

Non seulement nos Sacs sont antiseptiques et
ont les fonde les plus parfaite qu'on ait jamais ma-
nufacturés, mais ilssont comptés au moyen du plus récent
mécanisme spécial, ce qui assure le total oomplet et le
nombre maximum do saos parfaits dans chaque paquet.

Si votre marchand en gros ne tient pas les SACS
CONTINENTAL, n'en acceptez paad'autres mais envo; ez
vos commandes aux

DISTRIBUTEURS t
ONTARIO-The Continental Bas and Paper td, Ottawa et Toron.

to. Walter Woods and Co.* Hamilton.
MANITOBA ALBERTA, SASKATCHNEWAN- Walter Wood& and

Ce., IVnnipeu.
MLLE I00551, ILI DU PRINCE EDOUARD, IL£ DU CAP

BR1ETON-Thoma, Flanogan. Upper Water St. Halifait.
NOUVEAU BRUNSWICK- J . limter White, Agent. Marché du

Nord. St.Jean.
COLOMBIE ANGLAISE-Smith, Davidson si Wright Ltd, Vancou-

ve.
PROVINCE DE QUEUEO-The Continental Bas & Paper Co. td.

M8 r» St.Paul, Montréal.

The Continental Bag & Paper Co., Ltd.
SEULS MANUFACTURIERS

OTTAWA, CANADA.

O E UFS
Producteurs et Expéditeurs: -

Vous avez besoin a~ cette
saison de l'année de bons
renseignements du marchéè;
des encaissements rapides, les
plus hauts prix.

Pour ceci, correspondez ou expédiez à

Oinn, Langlois & Cie, Limitée@
Prinicipale Maion de Produits du Canad.

MON TR EA L.

IL -l

Saindoux Compose

Reconnu. comme le meilleur
sur le marché"

Il n'en existe pas qui ait un
goût plus fin.

Son Prix est raisonnabl.

Mathews-Blackwell Limited
Rue Mlili, MONTREAL.

I.- b

EV4 ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PP1 .IX COURANT",

j-
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Lait condensé.
La cae

Marque Eagle, 4
doz. chaque

Marque Gold Seal,
doz., chaque

Marque Challenge,4
o. ~ doz., chaque

Lait évaporé.
Marque Peerlesa "'Hotel", 2 dez.,

chaque
Marque Peerleas "Boîte Haute", 4

doz., chaque
Marque Peerless "Pour Famille", 4

doz., chaque
Marque Peerless "Petite Boite", 4

doz., chaque

5.25

4.50

4.25

4.50

3.90

2.00

CANADIAN FAIRBANKS-MORSE
CO., LIMITED.

Montréal.

".Paos" ("Le savon qui
nettoie".)

Par douzaine de boi-
tes 0.8o

Boite
Boite
Boite
Boite

Yankee Cleaner.

de i gallon
de 1 gallon
de i pinte
de i chopine

$i .00
o.6o
0.32
0.20

Dix pour cent d'escompte sur toute
commande de douze boites assorties.

THE CANADA STARCH CO., Ltd.,
Manufacturière de marques Edwards-

burg.
Empois de buanderie. La lb.

Canada Laundry Starch (caisse de
40 lbs.) 0.o6

Canada White Gloas (caisse de 4o
Ibs.) paquets de i lb. 0.o61

Empois No i. Blanc ou Bleu (cais-
ses de 48 lbs.), boites en carton
de 4 lbs . o.07

Empois No i, Blanc ou Bleu (cais-
ses de 48 Ibm.), boites en carton
de 3 lbs. 0.07

Kegs No i d'Empois Blanc No i
(caisse de îoo Ibm.) o. offl

Barils No i (2oo 1lb sqes. o.061Edwardsburg Silver Gos aut
chromo de i lb. (30 lbs.) 0-071

Empois Silver Gloss (48 lbs.) en
canistres de 6 Ibs. o.o8

Empois Silver Gloas en boites à
coulisse de 6 lbs. 0.08

Kegs Silver Gloas, gros cristaux
(100 lbs.) 0.07

Benson's Satin (28 lbs.) boites en
carton de i lb., étiquette chromo 0.071

Benson's Enamel (eau froide)
(40 lbs.) la caisse 3.00

Benson's Enamel (eau froide)
la caisse (2o lbs.) 1.50

Casco Potato Flou r (2o lbs.) 0.30
1 Celluloid.

Boite contenant 45 boites en car-
ton, par caisse 36
Empois de cuisine. 36

W. T. Benson & Co.'s Celebrated
Prepared Corn (4o lbs.) 0.071

Canada Pure Corn Starch
(4o Ibs.) o.o6
(Boite de 2o lbs.. ic en plus.)

19. W. GILLETT COMPANY LIMITED
Toronto, Ont.

AVIS.-i. Lei prix coté danscette
liste bont pour marchandisrs aux

* ' poinitsd,.di!tribsotiandegrosdavs
Ontria et Qu.éhec, excepté 14 où
des liste% spéci lers de pris plus
élevés sotit eni vig -eur, et ils sont

suets. a ~.rier >ansa avis.
ujLevain on Tablettes

"Royal,
Boîte 30 paquets à

5c . . . la boîte 81.15
Lessive en Poudre

de illett.

4 doz. à lit caisse $3.50
3 caisses . * ' 13 8.*40

5caiSCSs 018 plus »ii5

Poudre à Pâte 'Maglo"l
tuwc..ie5 Ne contient pasd'alur.

L* dos.
0 doz de bc. $ 0. 0

aq 4 diaz dle 4 o'z. .. 0.75
'"t" 4 doz. d e 6 oz. .. 1.00

4 d<>z. (le 8 oz. . . 1.80
4 doz. dle 1-2 oz. . .bO
2 dî>z. d e 12 oz. .. 1.85

a4 doz. d e 16 oz. .. 2.25
i2 doz. deo 16 oz. . L . .0

1 doz. de 2341hs .3.0
S %doz. de 5 Ihs. 9.60

2 'loz. de 6 oz. à
1 doz. de 12 oz. la Cae
1 doz. de 16 OZ. $ 6. no

Vendue en citnistres etilement. Ob
Remise spécinie de 5% accordée sur les

commandes de 5 caisses et plus de la
Poudre à Pâte ,Magie".

Diantré! Mais les Automo-
bilistes sont bien exigeants!

Faites-les entrer dans votre magasin pour acheter <le la gazoline ou de
l'huile à cylindre et ils ne le quitterant pas avant d'achieter une quant ité de
fruits, bonbons, cigar.s, bouteilles de sorla et (le ginger aie, du saucision1)de Bologne, fromage, biscuits secs et autre bonnes choses.1

Automobiliste -"Cette "Sentinelle Rouge" Bow-
ser*est certainement une belle additiun à votre
magasin."

Le Commis.-"Oui, elle nous a sauvé bien des
pas.

L'automobiliste-Eh bien, elle vous a amené
ma clentèle pour J'épicerie. je trouve très commo-
de de prendre mon épice-rie tandisqu'on emplit te
réservoir de mon auto.

L' Enseigne
de SA 115J

les y
amènera.

500 ooo autos sont construits et vendus chaque année. Le commerce aug-
m nte à un taux extraordinaire et les automobilistes ont appris (lue lapmpe
"Boziser" sig-nifie :une gaZoline pure ci Pt-opre sur laquelle ils peuvent
compter,.

Le système Bowier vous apportera le comîni-rce de gazoline dans votre
localité et d à plusieura milles aux alentoLirs.

Il coûte si peu. Il fait tant gagner que vous ne pouvtz hésiter. Ecrivez
maintenant pour de plus amples détails.

S. F. BOWSER & CO., Inc.
66.68 Avenue Fraser, - - Toronto, Can.
Pompes fabriquées pair des ouvrier& Canadiens et vendues par des Marchands Canadiens

Bureaux de Ventes dans tous les Ce âtre& et représentants partout.
Détenteurs des brevets et fabricants o -iginels de pompes étalon mesurant sutamati.

quement à la main et par pouvoir, petiti et grands réservoirs EntiL»0ts de gaxoliae et
' huile et stème-.deisrib.iiion.- Meiure*- -euréO4ftremeni- automa tique pour con-dultis.it s;y.zedaèfiltrage et circilation d'haile, système de nettyage à sec, etc.

Malson Etablis en 1885.

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ -LE PRIX rnlr"UANT".
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CHARBON
Anthracite et Bitumineux.

Expédié par voie ferrée ou voie d'eau à tous
endroits de la Province de Québec.

CORW- f CGEOIRGE H-ALL COAL CO.

The Geo. E Tuckett & Son Co., Llmited.0FC N D .LMTD
H %MILTON, ONT. a2 un isr-PrnaB. ONTEAL

LES POUDRES NERVINES DE MATHIEU
sonît un remède >itmple et efficace contre tous les maux de t(-te-un Yen ède que chaque marchand peut recommander comme
un curai f ,Or - t raý.l1e

S~i vois ne connaisîe? Pas 'es Poudras Nervines de Mathiieua, et si vois C-tes sajet aux maux de tte, essayez-les vous-même
rIà nos frais au moyen du coupon ci-joint.

Caomme remède contre les thumne. et 'es
tron.bics ibronclqueF, le Sirop de Goudron 1 Veuillez m'envoyer une botte Yéulr

POUDRES NERVIlES et d'huile de foie de morue de Mathieu est de PoudeseNervinsde MathieuA àad1= 0s
De ATH~Uf i. s et c:tt: préîîsratioi.sourdea Pou- suivante:
De MATHIPU r.. Nervines -ni arche à g ail la pas danîs la

Pla$MeteIMgt ni m e vole. Nom ............... . ..........

~~~~~~~ L CI J.L IA fIU e..... ..... ... .. ...... .....
LÀ..iw CI(.L ÀTIU e.No m d e .la .maison .de .comm .erce).

Propriétaire. Rue ..................................Mbi ~ erbroolke, ... P. Q. Ville ou village .......................
MM L. Chaput. Fils & Cie. Limitée.

Dêpo itaires en Gros Montréal, P.Q elrovince...............................

uùciM

L'étalon de la qualité au Canada, -1 09/o àe -sucre de pure canne.
Sacs de un'dol'ar par 16, 17, 18 et 19 livres.

Aussi sacs de coton de 20 'et"25 livres.

Sacs d'épiceries s'ouvrant automatiquement

EDDY
Dans toutes les grandeurs, faits avec fonds spécialement
renforcés, sont absolument les plus forts sur le marché. Force
et durée combinées avec la légèreté sont des particularités
proéminentes des SACS EDDY. .

E. B. EDDY COMPANY, HULL, Fabricants d'Allumettes,
Papiers d'Emballage, Feuilles de Sulfites, etc.

- - - - - - - - --- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -
------------------------ ~ i
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Soda "Maglo" la Cs

.1~~Gi0 No. 1 caisse 60 pqts de

6caisses,. .. 2.75
80Db No. 5 caisse

on 00 pqte de 10 oz 2.0
kWOnn a 6 caisses . . .. 2.80

Bicarbonate de soude supérieur

Caques de 100) lb .. par caque . 2.75
Baril. de 400 lbo., par bas-il . 7.00

Crème de Tartre de

La doL.

~' ~4 lb. pqts. (4 dmz dans
CIU.01~la caitise) . . . 81.10

34 lb. pqts. (4 doz. dans
l& caisse) . .2.20

La Ce.

4 doz. pqts. 14lis. .. jaseor- $8.80
2 doz. pqts., j4 l b,. tis. Ladi
34 Ilb. canistres rondes, avec cou-

vercles fermant à vis (4 doz. dans
1 l. cnisesrondes, avec couver-

cles fermant à vis (8 doz. dans la
caisse............4 70

La Ilb.
6 1l). canistree carrées (34 doz. dans

la Caibge .. .. ...... 0.86
If) lb. bottes en bois ., 0.88
25 )Jb. seaux en bois .. ,0.8.3e

10>0 Ili. barils .. ...... 0.31
30> lbs. ba~rils . . ........ 0,1

N. K. FAIRBANK COMPAN
LIMITED
Montréal

IteAr"< a> Prix du Sali
Composé, M
BOAR'S HEA
0. B3. Montréal
Tinettes 6o lb.

co uN Tierces
Seaux en bois, 20 Ibi.
Chaudières, 20 lbs.
Caisses, 3 lbo., 2o à la caisse
Chaudières, 5 lbs., 12 à la caisse
Caisses, io lb.., 6 à la caisse

GUNN, LANGLOIS & CIE, Lin

Prix du Sali
Composé, M

B ASIFIRS

ýýWàg-Tinettes 6o lb.
Tierces

Seaux en bois, 20 lbs.
Chaudières, 2o lb.
Caisses, 3 lb.. lbs.
Caisses, 5 lb.. lbs.
Caisses, io lb.. lbs.
Pains moulés d'une livre
IMPERIAL TOBACCO CO. 0F

NADA. LIMITED.
Cigarettes Le

Athlete
Bouquet, boite 350, par boîte $2.08
Calabasb
Columbia "tout tabac"
Coronet 2

Dardanelles "Turques", bouts unis 12

Fy Dardanelles "Turques", bouts liège
ou argent

Derby, boîte de 6oo, la boite,
ndoux $4.12; le 1ooo
arque Empire Navy Cut
D. F. Fatima

Guinea Gold
L Gloria

o.iii Gold Crest
0.11 Hassan "Turques"
o.iii Imperia, A A
0.11 Imperial A A i
0.12 Mecca "Egyptiennes"
o.îîî Mogiil ";Eyptiennes" bouts unis
o. 111 MMogul'Egyptiennes" bouts en
litée, liège

Murad "Turques", bouts unis
New Light "tout tabac"

ndoux Niobe Turques
Old Chum

arque Old Gold
T Paîl Mail "Format ordinaire"

Paîl MaIl "Format Royal"
o.10oî Players Navy Cut

Richmond Straigbt Cut
0.101 Sweet Caporal
2.25 Sweet Sixteen
2.15 Sub-Rosa "tÔut tabac"
0.12 Cigarettes importées
0.:12 Capstan "douces et médium"
0.12 Capstan, boites de 10 avec porte-
0.121 cigarettes

CA. Soussa; importées du Caire, Egyp-
te, extra fine, Nd 25

1,000 Extra fine, NO 30
8.5 Khedivial
Î595 re Castles, boîtes de fer-blanc

11.20 5os et boites de cartons îos
Y I e Tbree Castles, boites de fantaisie

Tabac à cigarettes L

12.75

6 .85
8.20

10.25
8.20
5.95
6.2o
8.50

21.00
35.00
8.50

12.25

12.25
12.25
8.50
8.oo
8.20
6.5o

19.00J
25.00
8.40

11.20
8.50

12.50

12.50

20.00
23.00
30.00

15.50
16.oo
a Lb.

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . -. 10

~ _____ - _ __

jLONGUEUR: 425 PIEDS-HAV>TEUR: 1115 PIEDS-PROFON:'ýR: 120 PIEDSI
CAPACITE : 200.000 BARILS PAR AN.

]BRASSERIE FRONTENAC
La Plus Belle La Plus Vaste 1à lu i, ux ansémagée du Pays

Jugeant que le temps étaIL-arrivé de doter la Canada d'une Crende Brasserie Moderns, outillé peur produire aine bière qui égaieles meilleures bière@ 1mportéeo, un groupe d'hommes d'affaires Canadiena. après trois ans d'efforts et d'é.tudes, avos le eoneoure d'exporte etl'appui d'un fort ospltai aoonstruit aménagé, outillé la Birasserie Monumentale en briques, noierat olment, qui *'élève vls-via de la care duMlle-End, LA BRASSERIE FRONTENAC,
C'est danseette Brasserie modèle, sous la dlrsotlond'extperts Mrasseurs.qu'esî produite

LA BIIRIB F'RONTENAC l'égale des meilleures Bières Importées.
LA BuRRE FRONTENAC est en vente partout.

-~AREWA RERIES LIMIE- MONTR- -

B.C. No 1, 1/13
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Les clients disent

C'est ça
lorsqu'ils voient un étalage ou
lorsque vous leur montrez un
bocal de confiture ou de gelée
E. D.S.
Les clients connaissent la mar-
que de commerce populaire
qu'ils ont vu annoncée. Ainsi
il est facile de faire la première
vente de produits"-de fruits E.
D. S.
La qualité et la pure délicatesse
des- =ritsles ramène en deman.
der d'autres. Approvisionnez-
vous aujourd hui.

Faite seulement par

E. De Smith & Son
LIMITED

WINONA, ONTARIO
AGE NTS:

NEWTON A. HILL, Toronto.
W H. DUNN,. . Montrial
MASON à HUCKEY, . . . Winn'peo.
R. 8. COLWELL. Halifax, .NE.
A. P. ARMSTRCNC Sydney, N. E.

DEPUIS UN SIECLE OU PLUS
St-Vincent a expédié le gros (le l'appro% isionit- ment du
monde en fait d'Arrowrout. parce que la St. Vincent
Arrowroot est la meilleure
Comme article courant de mén ige il s'est fait une place
d ins nombre (le domiciles ;ses qualités saîlutaires etii nu
tritives en font un aliment sain et bienfaisant pouir les

j eunes gens, les gens àgés et les inival;:des.
1,a grande variété dle mets délicieux' qu'on peut cou-
fectionner avec cet aliment explique le -pourquoi- de
sa popularité. Il se digère très faci'enîent.
Faites bien savoir à vo're clientèle que vous ave/. la
St Vincent Arrowroot et vos ventes seronlt conîsidéra-
bles. Pour lens-ignements et échantillon% écrivez îà
J. Elliot Sprott. Séc étaire.

ST. VINCENT ARROWROOT CROWERS
AND EXPORTERS' ASSOCIATION

1(114 STOWN

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT".

Ar.AiIces
Anslaises

Vol.XLVI-No15. L, PRIX COURANT, Vendredi, io Avril 1914.



LE PRIX COURANTr, Venidredi, ico Avril 1914. Vol. XLVII-No 15.

l'ne histoire vraie .. dito fracihement

FEVES
Un article de gande consommation

journalière

LES AFFAIRES
Que vous recherchez %4 l'Epicier

AMELIIORATION
Le résultat inévitable d'un BON

commerce

Les Fèvesau lard de Clark
Ont de beaucoup la plus grandevente
(le t.,ute autre marque sur le marché.

La réputation Clark vous a:,îêneras

des affaires
La qualité Clark vous issurern un

commerce croissant et la
prospérité

Dites à vos clients que
vous les avez.

W. Clark, Limited,
MONTREAL

Le Prêt Immobilier, Limitée
244 Rue SIe-Catherine Est,

Montréal.
Phone Bell Met 5779

BUREAU DE DIRECTON a
présidentî ié à 4 A-. Convta, pharmacien

ancien échevin - Viceprésident M. 1, -à. LA
'vallée, maire JeMontréal ; 5.erltabr..Trésevier , M. Arthnr Gagnd. avocat;I Direteurs,1 M
1.. 19. Ocoffrion, anoien président de la Chambre
de Commerce du ni.trtct de Montréal. membre
de la Comimission du HAvre de Montréalt; M. leDr J.D, Ooyette. ancien maire de Magog; M. le
Dr P.P. Renaud. capitaliste; M. P..Ii. Fontaine,

directeur-gérant de "Tise Canadien Adver ising
i.imited" ; Gérant a M. 14..W. Gauvin. ex-inpc
leur et surintendant de la Metropolite. ite.
due. Co.
âI VOUS AVEZ BESOIN DE CAPITAL
Pout acheter une propriété ou pour vous bàir
inscrtvez-Y 'us au "Prit lmassbislier. Limité.,"
qui vous prêtera e capital sans intérêt, avec
grandes fac-litéa de remboursement

Les facilitésde remboursement des prêts faits
à ses membres par 1e"PIrêtlmoehIr.Unité."
sont telles qu'ellesi représeAtent à peu prés
l'instérêt que l'on aurait à payer sur un emprunt
ordinaire.

REPRESENTANTS DEMANDES-Le "Prêt
Immbie. Uimitée" n'a pas encore d'agence
dans tous les Districts et est disposé il entrer et,

lrparers avec des représentants bien quali.

Barivea ou téléphonez pour avoir la
brochurette oxtplisatlve gratuite.

Lorsque vous arranges votre vitrine
ayez soin de mettre le motif principal 1
la hauteur-mYil MMrile niteuisi par Il
vue du passant

Athiete. 1/13
Sweet Caporal, 1/14

Tabacs coupés
Old Cbum. i/ii
Lord Stanley, tins Y,2 et 4 IL
Mcerschaum, tuti
Athiete mix. Tins Y2 et 4 IL.
Old Gold, 1/12
Seal of North Carolina, 1/12
Dukc's M'ix. "Cut Plug", lis
Old Virginia, pqts VI~ et î"lb.
Duke's 414ixture "granulé"

i/m i bAgs, 5 lbs. ca.rton-
Bull Durham

1/10s bags, 5 lbs. carton, la lb.
1/16 bags, 5 lbs. carton, la lb.

Old Virginia, pqts 1/16
Snap, pqts 1/7 et 1/14
Calabash Mixture, tins Y/2 et i lb.
Calabash Mixture, tins Y4~
Calabash Mixture, tins ý-6
Capstan Navy Cut "importé", tins

46. Medium et Fort
Capstan Mixture, "importé", tins

ý4 medium
Pride of Virginia, "importé", tins

1/10
Old English Curve Cut "importé",

tins 1110 lb.
Tuxedo "importé", tins î/ico lb.
Lucky Strike "importé", tins î/io

.Rose Leaf "importé", à chiquer,
pqts i oz.
Tabacs à chiquer "importés" I

Piper Hiedsieck
Tabacs en poudre

Copenhagen, en boites 1/12 lb.
Horseshoe
Rose No i de Landry
Rose No i de Houde

EMPIRE BRANCH
Tabacs à chiquer

Moose, lis i cads. 12 lbs. cads.
18 lbs.

Snowshoe bars, 61s i butts i lbs.
butts 22 lbs.

Stag bars, 5-1/3s i bltts 12 lbs.
bUtts 24 lbs.

Black Watcb, 6s J butts 9 lbs.
butts 18 Ibs.

Bobs, 5s cads. 21 lbs.
,Bbs ls i butts 12 lbs. butts 24

24 lbs.
Currency, 5s I butts 9 lbs.
Currency Navy, îos i cads. 12 lbs.

cadS. 24 lbs.
Pay Rol., thick bars, 71s 4 butts

10 Ibs. bUtts 20 lhs.
Emipire Navy. cbewîng bars. 166/7

butts 14 lbs.
Pedro bars, î 6 oz. 5 morc. à la lb.

boîte dc 6 Ibs.
Empire. 6s et 12S. cads. 15 lhs.
Rosebud bars. 6s hiutts 2o lbs.
lvY, 7s l)utts 17 lbs.
Sbarnrock bar & plug. 6s butis 21

lbs.
Gieat WVest, sac 8
Regal Cube ctut en boite, os
Taxi Crimp eut en boite, os
Forest & Stream, boites los

HENRI JONAS & CIE,
Montréal.

Pâtes Alimentaires.
: Macaroni "Bertrand"

Vermicelle "Bertrand"
Spaizhetti "Bertrand"

k Alphabets "Bertrand"
Nouilles "~Bertrand"
Coquilles "Bertrand"
Petites Pàtes, etc.

1.08
1.17

~a Lb.

0.87
1.42
1.03
o. g8
0.92

0.75

0.94

1 .25
1 .2.1
0.70
0.58
1 .20
1 .25
1 .40

1.50

1 .50

1 .50

1.35
1.37
1.50

1 .30

~a Lb.
1 .22

.a Lb.
0.90
0.90
0.32
0.34

0.40

0.45

0.39

0.45

0.39
0.39
0-39

0.39

$.59

0.53

o.58
0.44
0.45
0.50

0.-4,3
0.59
0.70
0.79
o. 80

La lb.
o.o8
o.o8
o. oR
o.o8
o .o8
o. o8
o .oS

IMPORTANT
Les l3piciers détaillants

qui désiieint plaire à le ur s
clientq dtvraient être certains
de pouvoir
table.s

leur fournir lei; véri-

Ba ker' s
0Coc 0a
and

Ch oco la te
'Regmserec a' vec la marque de con.TtadeMak nerre sur les p -quets.

Ce sont des marchandises
de premier ordre, les meilleures
du monde au point de vue de la
pureté et du goût.

Manufacturées uniquement pst

WALTER BAKER & CO.,
Montréal, Can. Dorchester, Mas

ETABLUE EN 1780.

MAAILLE, CENDREAU & CIE
successeurs de CHB L.ACAII.LIE & Cla

EPICIERS EN GROS
Importateurs de Mélasses, 141
ropa, Fruits Secs, Thé, Vins

Liqueurs, Sucres, ]Rte.b Etce

Spécialité de Vins de Messe de 814,#e
et de Tarragone

3:4) Rue St-Paul et 14 Rue St. f -z:eir
MON Vil HA%,

Non Sucré" LI E
Due EPICIERS

Peur tous les

]Besoins de la Cuisine
Tablettes de ( lb.

Fabriqué par

JOHN P. MOUT & Co,,
tamlFAXr .X r.

J.ATAIOR, Agen , montré ai
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La farine Préparée de Brodie
Vous Conserve Vos Clients.

TouJouva digne de confiance elle est pràf6r4e à
toutes les autres larumes.

UN BON VENDEUR.
Voyez la coupon des 6piclers dans chaque

carto 1

Brodie & Ilarvie, Liinited.
14 et 16 Rue Bleury,

Tél. Igain 436. MONREAL

EGOLE
POLYTECHNIQUE

Examen d'Admission
1914

Cours préparatoire, division des
ing,énieurs et divisaion des archi.
tectes:

1ère Session le lundi 1er Juin
2ème- Session le lundi 1er Sept

Pour détails et prospectus, s'adres-
ser au directeur de l'Ecole PoIv-
technique, 228 rue St-Denis, Mon-
tréal.

De bouche à% Oreille
l'annonce de FELS-NAPTIIA
met bien le «avon en évidence
avant q je la publicité générale
ne l'ait fait le principal savon de
buanderie.

Les femmes ne peuvent résister
de se raconter entre elles comment
parfaitement le FELS-NAPTIIA
fait son travail.

Extraits Culinaires.
i oz. Plates. Triple concentré
2 oz. Plates. Triple concentré
2 oz. Carrées. Triple concentr<
4 Oz. Carrées. Triple roncentr<
8 oz. Carrées. Triple concentri
1oz. Carrées. Triple concentré.
2 oz. Rondes. Quintessences

21 1- Rondes. Quintessences
5 oz. Rondes. Quintessences
8 oz. Rondes. Quintessences
4 07. Carrées. Quintessences. Bo

chons émeri
8 oz. Carrées. Quintessences. Bo

chons émeri
2 oz. Anchor.
4 oz. Anchor.
8 oz. Anchor.

0i o. Anchor.
2 oz. Golden Star "Double Far
4 oz. Golden Star "Double For<
8 oz. Golden Star "Double Forc

16 oz. Golden Star "Double Forc
2 0Z. Plates. Soluble.
4 Oz. Plates. Soluble.
8 0z. Plates. Soluble.

16 oz. Plates. Soluble.
i oz. London.
2 oz. London.

Extraits à la livre de $î .oo
Extraits au gallon de $6.oo
Mêmes prix pour extraits de tou

Moutarde Française. L

Pony Mustard, 2 doz. à la cst
SmaIl Mustard, 2 doz. à la cse
Meditim Mustard, 2 doz. à la cse
Large Muistard, 2 doz. à la cse
Tumblers Mustard. 2 doz. à la c~
Muggs Mustard, 2 doz. à la cse
Nugget Tumiblers. 2 doz. à la cs
Athlenian TumIblers. 2 doz. à la c~
Gold Btand Tiîillers. 2 d. à la c
No 64 lars Mîîislart. i doz. à la c
No 6sý jars Mîîstard. i doz. à la c
No 66 jars M tistard. i doz. à la c
No 6- jarç 1M'îîtard. 2 doz à la c
No 68 jiars mîîstard. i doz. à la c
No 6o Tirs 'Nlîîsîard. i d(17. à la C
NMolasses Iller Muist .i d à la c~
larres J zal Miistard. i d à la c
lirres i gai. 1ý*iîstard, J d. à la c

Vernis à chaussures.
i doz. à la caisse.

Marque; Froment.
Marque lontas.
Vernis Militaire à l'épreuve de l'e

M ATTH EWS-B LAC KWEI

LIMITED

Montréal, Canada.

Lard en baril
Lard pesant, Marque Frontenac

Short Cut, bri. 35/45 29.00
Lard pesant, Marque Frontenac

Short Cut. 1/2 brl. 15.00
Lard pesant. Marque Champlain

Short Cut. bri. 45/55 28.50
Lard pesant. Marque Champlain

Short Cuit. V2 brl. 14.75
Lard pesant, Marque Nelson, dé- _

sossé, tout gris, brl. 40/50
L.ard clair, Marque Nelson,

sant, ¼2 brl.
Marquec Dorchîester
NIlirtrtuc D orcheist er, 11 brl.

27-00

14 .00
26). 50o
13-75

La doz
0.84
1.57

é 1.88
é3.34
é6.25

12.00
1.96
2.19
3.75
6.67

îu-
3 .75

îu-

7.50
1.00
1 .75
3.00
6.00

ce," 0.75
:e 1.-25
:e" 2.25
el, 4.25

0.75
1.25
2.25 lue,375 lbs. 0. 13
4.25 1$. ' - ls,, flet ( doublure par.
0.50 cliciiiuii) 13

0.75 1 ;oi le,1ibs . flet c(tinette iiiîii
à 3.00 t(e) i0- 13Î
à 24.00 Sre - - U 1-1 .111 flsieît 1,
s fruits illir. 1.irî iiitiî 2Xcc

a gr sse I- li\ vsi f,. iblinc, 20 l1b%
s grsse uit $2 -0 ci 13t
8.4o Caiqe. in Il,ç . tins, 6ot lus., t ii

io.Bo Caisses. ; lIs . tins, 6() îles , c'
12.00 ( l". ruIgcs i

se 10-80 Cais-esç. 3 lhs -tins. Oin llcs ci,
13.20 caisse <

13.20 -Y*t~ et,:îr d'iiriv i hri. C
se 13.20 vl..il ai-c i
se t.1.8o Viandes fuméies Marque 'Aticlici"
se î8.oo
se 21.00) J'îtî ''iiî iicI

se 24 .00 11xi ra gr 5. _,; à .491 lus r>6
se 13.20 ( 2.) a 2X 1. c) i -

se îr.oo 1; *1~ i 9 11c fi 1I I

SC 24 00 1,I t mlli, l ý S à .i i. il.
Se 21 .00 lit,,i,,îîIti .sis rotilés, grios

se 36on 18 à 25 PIcS 0.1q
se Çi.0O .îl ils îi..tcscs. roulés. petits

1 18% X Il.- O 2I
La doz. Pa.îî Sî I.Î. e ii 1 02!

l'aconî Anclior Btrand, à déjeuner,
0.75 sans os. choisi o<I
0.75 (1(1,\Vids.îiî pelé i .22

~aU. 2. 00 Petiti bi-s i r îiilé, épicé. désossé,
a 12 Il., o c ,

LL, (îIi: Ie Ru (le .1 Ilis; o IR

Saucisses

Pi-logna (Bondon de Boeuf)
Bologna. (Enveloppe cirée)

Polish

0.091

0.09

0.12

0.11
0.10

Saucisses fraîches.

Saiici-t-, dle ji' rt. tr w (lpe ti rc (i.I.i

Siîi Ji- I . î r i i ili i l c i If)

saucisses Marque ' Rose" o. 16
Saucisses Cambridge (paquets de

i lb. 0. loi
Saucisses de fermier 0 .10
Boudin blanc anglais 0.071
Boudin noir anglais o .o8

AGENCES
LAPORTE, MARTIN, LIMITEE,

Légumes importés
"LE SOLEIL"

Asperges C/S
T'ointes le Tîýte -Coll . , flac. in s 22.00

Point-es de Téte seul , Vi kilo>, 1005, 27.50

Saindoux Composé

Tierces. 375 lhs lb. o. toi
Boitr.i 5o lhs net (doublure par-

chem,îin) .1
FinettIes, 50 Ilîs. flet ('Finette ini-

tée) 0.11
Se:îîix en> fer. ;o 1l.-ý o. li
Si'1i1\ île, ,o5 20lis . nect $2.2 oi il!I
Se aî il e fe r -'ilnc .0 il , ;.$- 15 zI IO
Caisses in, lbs. tinis, (x 11l.s. esi cais-

ses. bleu 0.1i1
Caisses 5 lbs. tins, 6o lbs. eti cais-

Ç a1isses 3 lbs. tins. 6o Ibs., en cais-
Ses c i

Briques de saindoux, 6o lbs, en
c ai gse 0. i 2i

Saindoux garanti pur

Vol. XLVII- No 15.
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luijites de Tète seul., 1 kilo, 50 S. 27.00
I-i i Branches Géantes, bocal, 16 s. io.oo
L i: Branches Géantes, Y, kilo, 100S. 27.00
Eni Branches Géantes, i kilo, 50 S. 25.00
1-'ii Branches Grosses, Y2 kilo, 100S. 24.50
ii Branches Grosses, i kilo, 507. 23.50
E n Branchies Extra, i kilo, 5o S. 22.00
t. mupécs sur Extra, V kilo, 100 S. 22.00
Coupées sur Extra, i kilo, 50 S. 21.00
En ; rarnchcs Fines, Yi kilo, 1oo S. 22. QO
E»i Branches Fines, i kilo, 5o s. 21.00

Flageolets
Extra Fins, V kilo, 40 8. 9.50
1. 'xtra Fins, V2 kilo, ioo s. 13.50
MoIIyens, !/J kilo, 100 S. 11. 00,

Haricots
V'erts Extra Fins, V2 flac., 4o s. 9.00
Vcrts Extra Fins, !/2 kilo, 100 s. 13.00
Verts Fins, V2~ kilo, ioo s. 11.50
V'erts Fins, 1 kilo, So s. 11.00
Verts Moyens, !12 kilo, 100 s. 7.50
Verts Coupés, V/2 kilo, 100 5. 7.50

Divers
Carottes tournées, V kilo, i00 S. i0.50
Carottes tournées, i kilo, 50 s. 10.'00
t.lioux de Bruxelles, Va2 kilo, îoo s. 9.50
Chioux de Bruxelles, i kilo, 5o s. 9.00
Côtes de Céleri, Y2a kilo, 100 s. 8.00
Côtes de Céleri, i kilo, So s. 7.50
Céleri (pieds), V2 kilo, 100 s. â3.00
1-pinards en Purée, 3/2 flac., 4o s. 8.09ý
Epinards en' Purée, V2 kilo, loci S. 10.00
Epiriards en Purée, i kilo, 50 s. 9.50
Fonds d'Artichauts, V2 kilo, 100 S. 33.00
Salsifis, V/2 kilo, 100 S. 11.50

Macédoines
Extra c'toix, No i, '/2 flac., 40 S. 8.50
I. xtra choix. No i, V/2 kilo, 100 s. 12.00
Extra choix, No i. i kilo, 5o05. 11.50

Sans marque, NO 2, 5/2 kilo, 100 S.
Petits Pois

Sur Extra Fins, %4 flac., 4o s.
Sur Extra Fins, Y2 kilo, lotia
Extra Fins, Y2 kilo, sco a.
Extra Fins, i kilo, So a.
Très Fins, M4 kilo, loci s.
Fins, !/3 kilo, 100 s.
Mi-Fins, Y2 kilo, îoo a.
joyens, No t, V/2 kilo, 100 S.
Moyens, NO 2, 3/1 kilo, 100 S.

Moyens, No 3, Va kilo, loci S.

Petits Pois Frs. Petit
Fins, Y2 kilo, lo0 a.
Moyens, Ya kilo, loci 8.

Soupes
Cerfeuil, '/1 kilo, loci s.
Crème de Céleri, '4 kilo, locia.
julienne, VI kilo, loci S.
Oseille. Y2 kilo, .100 s.
Printanière, !/a kilc. loci S.
Tomates Purée, Va kilo, 100 S.
Tomates Purée, i kilo, So s.

Huile d'Olive "Minerva"
Caisse 12 bout., litre
Caisse 12 bout., qrts.
Caisse 24 bout., pts.
Caisse 24 bout., V2 pts.
Caisse 2 estagnons, 5 galîs.
Caisse 6 estagnonS, 2 galîs.
Caisse îo estagnons, i gaîl.
Clisse 2o estagnons, Vi gali.
Caisse 2o estagnons, '4 gall.
Caisse 48 estâgnons

Savons de Castille
Le Soleil 72% d'huile d'Olive.
Caisse de 200 moie. de IC'/a oz.
Caisse de io00 morc. de îol/2 0z.

9.,w Caisse de 200 iorc. de 7 0z. 7.75
Caisse ëe, woo more. de 3Y2 oz. 4.25
Caisse de 50 morc. long de 16 0z. 4.75
Caisse de 50 morc. carré de 16 0z. 4.75

1 .0 Caisse de So more, carré de 12 Oz. 4.0014.50 -Caisse de 12 barres de 3 lbs. .
13.50 Caisse de 25 barres de il lbs. o.o84
il.so La Lune 65% d'huile d'Olive Lb.
11.00 Caisse de So more, carrés de 12 0z. 3.75
10.00 Caisse de 12 barres, 3 lb.s o.og
.9.50
9.00 JOHN P. MOT? & Co.

9.50
7.00

9.00
6.30

9.00
8.50

10.50
10.00

8.00
6.00
6.50
4.25
2.00
2.05
2.10
2.25
2..90
2.60

Caisse
12.00

Diamond Chocola
Navy Chocolate
Cocoa Nibbs
Cocoa SheIll
Confectionery Chi
Plain Chocolate 1
Van illa Stick

Elite, per doz. o.oo
La lb.

Prepared Cocos 8.28
Breakfast Coeoa 0.36
No i Chocolate 0.30

te 0.24
0.2
0.35
0.05

ocolate :.:8 à 0.30
.iquors o. 8 à 0.35

la gr. 1.00

ÈALADA TEA CO.

THSDE CEYLAN

THESALA~DAD

Etiquette Brune, l's et J'a. $0.25 $0.30
EtiqUette Verte, l'S et j'S. 0.27 0.35
Etiquette Bleue, l'a, J'a, J'a et

ipa. -0.30 0.40
Etiquette Rouge, l'S et l'a. 0.-36 0. Se,
Etiquette Or, au détail 0.44 0.60

Noir. mêlé ou vert. de toutes qualités.

h i'I

GOLD DUST

GOLD DUST

épargne du travail 'à vos clientes par sa

vospuissance de nettoyage, et la publicité de
vosépargne de l'ouvrage par son pouvoir de

vente. L'un est aussi aà rechercher que l'autre -- car tandis que
GOLD DUST lui-même va dans tous les coins et recoins cher-
cher la saleté, la publicité de GOLT DUST va dans tous les
coins du pays chercher les clients pour les amener 'à votre magasin.

"«Lot the Gold Dust Twins do your work"l
(Laissez les Jumeaux Coid Duat faire votre travail)

'lie N. K. Fairbank C ompany Limited.
MQIiREALe
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MM. Manning Ô Co., Limited
LA BARBADE, In. Occ. An.

Désirent attirer l'attention du Commerce d'Epicerie en gros sur le fait que la
plus scrupuleuse attention est toujours donnée par eux à la Pureté et à la Qualité
de la

'Extra Fancy"

Mélasse de la Barbade
expédiée de l'île sous leur Marque de Commerce. Absolument aucun adultérant n'y
est employé.

REPRESENTANTS EN GROS
W. S. GOODHUGH & Co.,

312 Edifice du BOARD OF TRADE,

MONTREAL.

Plus d'une femme doit compter ses sous
Vendez-lui de la "FORCE"
pour l'amour de l'économie

TbASTED
WHEAT'
FLAKEM

La."FORCE" est faite de la plus riche céréale
de l'univers-le FROMENT. Plus que cela, il
est malté pour.le rendre doublement nutritif et
digestif. Il est aussi cuit, épargnant ainsi du
temps à ceux qui l'emploient.

Parce qu'elle donne deux-fois autant de nutri-
tion que les autres céréales, la "FORCE" est déci-
dément économique. C'est un grand facteur dans
le combat actuel pour réduire le haut coût de la vie.

Ne l'oubliez pas lorsque vous dites un mot en
faveur de-la force.

'i 'j'

c.,



Le Succès du Meilleur
n' est plus__un sujet discutable CE ON__________

L'accroissement et l'expansion des affaires est une r éponse 'à
tous les doutes et un argument à ce sujet. Ceux qui n'ont pas
encore profité des bénéfices que l'on gagne en employant le
'SALADA' comme article principal, devraient le faire immédia-
tement, et noter de trè Ns prè %s l'amélioration qui se développera
rapidement dans le commerce de thé.

floirt Ml1ange, Paquets cachetés seulement.
ou ~r(n IUurel Au détail, 60c, 50c, 40c et 30c la livre.

Conditions du Gros de "1SAIZADA"1 Tea Co,
Montréal.

mettez "Snap " dans vos prof
journaliers

Tlout iménagre au Ctuîada est un Lur client
pour1 le :'Snap"- Il n'y a pas de maison assez
Iî1itl inée ni ii at- (L'ýntdée où 'Sniap'' ne peut y
( Lre vitiployé Journellement pour nettoyer les
mains -avtc tit bénéfice absolu. Vous pouvez
eni vendrle beaucoup dans votre localité. Le

enise. ma<intenant - Bone profitst.

Snap Company, Limited
MONTRE AL

its

_______________________________ - Il

EN BC-RIVANT AUX ANNONCEURS. CITEZ <«LE PRIX COURtAN".

PROFIT IDE 100%0
Mais pit ur peu de temps seulement, car notre apeprovisionne-nitnt diminue rapidement, à cause de la forte dmande. Ne
tardez pas, mais soyez au nombre des centaines de Marchands
qui vont faire de bons profits pendant la Saison des Mouches

7o par boîte
de 50 plôe.

$1275 par
4e 4s lé.

Quelques faits àN
signaler:

Fermeture her- K
métique.

Pas de coulage.

Grande Ion- 4
gueur de ruban.

Les mouches ne Forte construction.
peuvent pas Ce qui plait à la mé-
s'échapper. nagère:

Une proprete parfaite.

HODOSON9 SUMNER & CO.s LIMITED
845-851 rue St-PauI, Montréal.

Agnsls1rvn-q-d -Quibec1 0Ontftio, Nouveau-~5ranwi<-k Nouvlie.Eco5se et lie du Pi iiuce-Fdonard.

'I

1
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* L~!J±X I ~[.111 ~ LES TRAINS PAR.
________________________ TENT Du MONT-

P REAL 1

De la Gare Windsor pour:
BOSTÏON, LOWEiLL, 49.coa m , *3.ro 1p ri
TORONTO, CHICAGO, *90o5 a ni , *io(0 p ni. et

.*1Ki oo p.m. pour ruRON~TO-NOR 1).
OTTAWVA, tS oS a.rn., §8 40 a 11, tf915 arnm

t.o.OOmt. §7.45 P ni -*9.451) "'.,*[0 3011-11
* SHERl3ROOKUet LI-NNOXV1I,IF, *825 a.m.,

f5.-30 P 111 ., *7.25 P. 111.
HALIFAX et MONCTON, *7 25 P iii.
ST-JOHN, N. B3., *7.25 P.M
ST-l>AUL,blINNR.%PO[,IS *10 30 P.ni.
WINNIPEG, VANCOUVER, «9.45p ni.

D)e la Gare Viger pour:
QUEU1LC, tg 00a.tm.,*1.3oP.rn , '11.301).m.
TROIS RI VIERI-*S, *9 oo a. M., * 1 30 p. m.t6.3op Pm.,

*1 130 P m
SHAWINIG'N FALLS et GRAND'MERE, *9.00

a.in ,f i 30 P m.,
JOLTIFUTi8., *8.2o a.mi., f900 wo ., t5.3op P .1
SAINT-GARRIL, §8.2o a.tu , tg ooa.m., tS..30p ni.
O*rlT,WA, *8.00o a ni., *5 4 5 Pin.u
SAINrF.-AGATlIE, *8.45 a mu., i1.45 p.m., *4.00 P.m.

111.15 p ni
NOMININGUE, i1.45 p.rn., f4 Où p.11.

()Quotidien. (t) Quotidien, excepté dimîanche. <§) Di1-
manche seulemtnt. (i) Samîedi setirtnierit.

BUREAU DIES BILLETS

141-143 rue Saint-Jacques
EDIFICE DOMINION EXPRESS

PHONE, MAIN 8125

PRUNES STERILISEES, RAISINS SANS PEPINS
EN NON EPEPINEES ET FRUITS EN CONSERVE

DE "CRIFFIN &L SKELLEN"
Griffin & Ske'ley nie mnettenit en co)ls, rve que bi s ml;ii

leurshfi ls. Les prunes sont ýt rili'éeý ; la iprr- Pas

trempées - Pas le matière arinrîle - l'as ult Iîîcté ies ou
microbes - lorsqu'-lles sont stéi ili,é s de crlte srrte !Si
vous rerber. liez dts conserves le fruits de la Pius haute
qualité, guidez-vous sur la renomimée (lu noui de 'Griffuîî&
Skellez" et vous serez absolument ctrtain d'être bien sevi.

Le meilleur seulement,

toujours le meilleur.

Les raisins sans pel iis sont prépar<'s au soleil Ils sont les
plus propres et les plus délicieux. 1.m ligne de fruits et légi'-
mes secs de Griff in & Skell y est reconnue comme la mar-
que étalon de qualité et d'empaquetage. Vos clitiîts les ap-
précieront. Tous les autres fruits sont de même, depuis les
pommes, abricots, poires, pêches, etc. dtc. etc. Par le nom
"Griffin &Skelley " vous reconnaitru ci s produits comme
des fruits en conserve de toute sureté pour acheter et vendre.

ARTHUR P. TIPPET COCC.
Agents

MONTREAL,

SA ILW*
ýGRALA VOIE DOUULE

.QUArRt TAIti
expa,..

PAR JOUR

Montréal et Toronto.
Aménagemient supérieur. .gon à compartiments "Club"

au train de 10oh. 3o du soir.

L"'lnternatlonal LImited"
Le Train le plus beau et la plus rapide du Canada
Mlontréal-Toronto-Chicago, à 9 h. du matin, tous les >o ru.

MontréalI-Ottawa
8 h. matin 8hI. OS soir, tous les jours.
9 hl. oi matin, 4h soir, excepté dinmanchie.

Montréal-Québoo
SherbrookeoLn noxvll1ll

8 hl. oi matin, 8 hl Y5 s ir, tous les jouîrs.
et 4 hl 16 soir, excepté le dim nâche.

Montréal-Portland
8 Il. oî matin, 8 hl 15 soir, tous les jours.

Exoursions de Colons
Billet-, aller et retour pour l'Ouest du Can (la, v'ià Chi-

cago, chaque mardi, jusqu'au 28 octobre. Bons i our deux
mois.

BUREAUX DES 811L1.11T.4 13. VI.LK:

122 rue st.Jacques, Angle St-Françots-xavIer. Tél. Uptown 1187.
Hôtel wluisor ou gare sonavecure iieta Baiq

Meule à aiguiser

Peut aiguiier

une hache en

moins dc

temps et d'e!-
fort que deux

T khom'mes av(c

une meule

d'anci-n

modèle.

V.eilleure pierre à aiguiser Bere& Importée.
Axe sur ooussinst à billes et manivelle.
Support en triangle qui'peut se peser sur sol mou.

Commandez directement ou de votre marchand de gros

Richards - Wllcox Canadian Co., Llmlted
ON-DON - - -ONTATio

IZN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ -LE PRIX COURANT-.
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Epiciers Toutmarchand tenant à la qualité des
aitickrs qu'il offre à ses clients devrait étudier le rapport de l'Analyste du Gouver-

nement sur la Crème de Tartre. Il y a sur le marché diverses marques de Crème de

Tartre que l'on prétend être pures, mais l'analyse Chimique démontre qu'elles sont

de qualité inférieure et frelatées.

GILLETTS CRFAM TARTAR
LES PRODUITS GILLETT SONT

LES MEILLEU'S ET LhE:S PLUS PURS

GLLETSGILLE COMPANLME
GROJNID GROND

TORONTO, ONT.
SMONTREAL WINNIPEG

Lorsque vous donnez votre commande de poissons en conserve, assurez-vous que l'on vous donne la vraie

Marque "BRUNSWICK"
C'est la meilleure marque que l'on puisse obtenir, et vous pouvez compter dessus pour donner la plus

entière satisfaction.

Par le procédé moderne et hygiénique d'empaquetage 'BRkUNSWICK" la saveur naturelle du
poisr on frais estconservée à un degré remarquable.

Ayez toujours un bon stock d'Aliments Marins "BRUNSWICK". On fait un bon profit en les vendant.

CONNOR3 BROS., LTD., Blacks' Ilarbour, N.B

Vol. XLVII-- No 15.
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Commerce, Finance, Industrie, Assurance, Etc.
EDITEURS

La Compagnie de Publications des Marca Détalleurs du
Canada, LUmht,

TilMphomEat 1185. MONTREAL
Echange reliant tous les services:

Montréal et Banliee, 2.50
ABONNEMENTs Canada et Etats.Unis, 3.00 PAR AN.

Union Postale, Fr. 20.00
Serae de Motral : 80 rue St.Dni.
Burea de Terente, Edifice Crow LI.e. J. S. Robertson & Ce, reastat.
Bureau de New.York s Tdbus Bld.. William D. Word. easemotat,

Il W'est pas accepté d'abonnement pour moins d'une année
A moins d'avis contraire par écrit, adressé directement

à nos bureaux, 15 jours au moins avant la date d'expiration
l'abonnement est continué de plein droit.

Toute anne commencée est due en entier.
L'abonnemet ne cesse pas tant que les arrérages ne @ont

pas payées.
Tout chèque pour paiement d'abonnement doit 4tre fait

payable "au pair à MontreaL"
ChÈques, mandats, bons de roste doivent être faits payables

à l'ordre de "Le Prix Courant".
Prière d'adresser les lettres, etc., simplement comme suit,

"LE PRIX COURANT ". Montréal.

Fondé en 1887. LE PRIX COURANT, Vendredi, io Avril 1914. Vol. XLVII- No 15.

LA LECTURE DU JOURNAL PROFESSIONNEL

Le commerçant et l'artisan qui réussissent ne prononcent ja-
mais ces mots: "Pas le temps de lire mon journal pro-
fessionnel". - Un amusant article d'un journaliste
américain.

Un de nos confrères américains qui édite un journal pour
les artisans et petits commerçants, reçut un matin de l'un de
ses abonnés la courte lettre que voici:

"Je n'ai aucune critique à formuler contre votre journal.
La raison pour laquelle je ne le lis pas, c'est que je n'en ai
pas le temps.

"Chacune de mes minutes est comptée; je n'ai pas le
loisir de lire et, lorsque je peux, par-ci par-là, dérober quel-
ques instants, mon esprit a besoin de se reposer en s'occupant
de choses n'ayant pas trait à mon commerce."

Notre confrère publia cette lettre en bonne place dans
son journal et la fit suivre des commentaires suivants:

"Pas le temps de lire! Pouvez-vous vous imaginer dans
notre siècle de progrès un homme pensant et agissant qui ne
lise pas? Vous imaginez-vous un commerçant dépendant et
sollicitant le patronage du public et ignorant volontairement
ce que ce même public réclame avec insistance: des idées et
des méthodes modernes. Vous représentez-vous un spectacle
plus déprimant que celui de cet artisan travaillant et peinant
du matin au soir, sans un seul instant de répit et s'extériori-
sant à tel point que non seulement il ne lit pas, mais se res-
sent même des conseils ou des idées qu'on essaie de lui sug-
gérer.

"Pétrifiés dans leur routine, aveuglés par les préjugés, ils
né comprennent pas que cette seule phrase résume toute la
triste histoire de la décadence et l'épitaphe de maints com-
merçants qui ont payé de la faillite leur étroitesse de vues.

"Pas le temps de lire!... Et quelle sorte d'homme est

donc celui qlui n'a pas le temps de lire? \'ous le connaissez
tout comme nous et sa connaissance n'est point un plaisir.

"Les affaires ne sont plus ce qu'elles étaient autrefois",
vous avouera-t-il en regardant d'un oeil jaloux l'étalage d'un
confrère ou l'exposition attrayante intérieure. Son histoire est
toujours faite de plaintes et de rancoeurs, sa détresse est
irrémédiable.

"Il ne réfléchit pas que, denps jours, le monde n'a pas
en considération et ne patronne plus un homme qui n'a pas
le temps de lire.

"Pas le temps de lire!... "Voyez, nous disait récemment
l'un d'eux, voici les deux derniers numéros de votre journal
qui ne sont même pas ouverts. - Avez-vous vu l'étalage de
Schmidt? fut notre réponse. - Oui, dit-il, c'est très bien; il a
un jeune homme qui s'y entend à merveille et semble vrai-
ment doué; je n'ai personne pour ce genre de travail et cela
me prendrait trop de temps de le faire moi-même."

"Pas le temps de lire, pas le temps de faire son étalage!
Et Schmidt qui venait précisément de nous dire avec quelle
facilité son jeune homme lui arrangeait son étalage en s'ai-
dant et en s'inspirant des conseils ou <les suggestions <les
journaux! L'autre commerçant avait à sa disposition la même
source d'informations, mais il n'a pas le temps de lirel...
Une bonne affaire pour ce concurrent!

"Le sens commun devrait suffire à convaincre un com-
ierçant que, s'il prend le temps de lire son organe commercial.
ce qu'il pourra y trouver le payera largement des quelques
instants ainsi employés. La vie et la prospérité d'une affaire
dépendent surtout des capacités que possèdent ceux qui la
dirigent de s'adapter aux conditions toujours changeantes de.
la vie.

"Il leur faut étudier journellement le développement des
méthodes commerciales, ils doivent rester en contact perpé-

ITANG BFOT
L'hygiénique deuoteur de monohes-Non poison.

Attrape bO,00¯0¯,UU0-de ouce -par, beaucup-pl-que-tou---les autresmoyens-combinéa. Ls
poisons sont dangereux.

COURANT
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tuel avec les organes susceptibles de leur donner des indica-
tions utiles à ce sujet.

"J'ai si peu de temps pour lire, disait notre commerçant,
et lorsque je peux voler un instant, mon esprit a besoin de lire
quelque chose qui n'appartienne pas à mon commerce."

"Ici se pose une question, savoir: que faut-il qu'un com-
merçant ou un artisan lise à ses moments de loisir afin d'en
retirer le maximum de profit?

"Harrisson, dans un "Essai sur la lecture" écrivait:
"L'homme doit apprendre pour vivre et non pas vivre

pour apprendre." -

"Chaque livre, chaque journal que nous lisons sans but
précis représente un gaspillage de temps; chaque information
que nous emmagasinons dans nos cerveaux sans en ressentir
l'utilité, sans en connaitre le pourquoi, prend la place d'une
information utile et profitable; celle-ci aura été chassée par
celle-là. Vouloir tout savoir équivaut le plus souvent à ne
rien.savoir.

"De nos jours, un commerçant ne peut plus ne pas lire.
"Nous vivons dans un siècle de perpétuel progrès, de

constante innovation.
"Chaque jour voit surgir de nouvelles inventions, de

nouveaux produits; chaque jour se révèlent des méthodes
commerciales meilleures, des formules industrielles plus per-

,fectionnées ou plus rapides.
"Il est non seulement utile, mais nécessaire d'être au

courant de tout cela. Et comment donc le ferez-vous si vous
ne lisez point?

"Aujourd'hui, le succès n'est plus possible et la subsis-
tance même devient difficile à celui qui ne lit pas et ne pense
pas autant qu'il travaille.

"Le commerçant, l'industriel, l'artisan, l'ouvrier, tous se
trouvent aujourd'hui en présence de ces deux alternatives:
savoir et parvenir, ignorer et disparaitre.

"Le commerçant devrait non seulement lire lui-même,
mais insister pour que ses ouvriers, son personnel, s'il en a,
lisent les journaux corporatifs et s'inspirent de leur contenu.
Certains chefs estiment devoir être à eux seuls le cerveau
d'gae affaire dont les employés ne sont que les manoeuvres.
C'est faux! Ruskin disait déjà: "Nous voulons un homme qui
ne fesse que penser, un autre qui ne fasse que travailler, et
nous appelons le premier un gentleman, l'autre un ouvrier,
alors que fort souvent c'est celui qui travaille qui devrait pen-
ser et celui qui pense travailler, et tous deux devraient être
des "gentlemen".

"Quel dommage que tous les commerçants ne saisissent
pas suffisamment toute la portée de ces quelques mots: "Je
n'ai pas le temps de lire."

'N'est abonné à aucun journal commercial et ne les lit
pas", dira de lui le voyageur dans son apport à sa maison.
Pourquoi? Parce que, aux yeux du commerçant moderne,
dispensateur du crédit si souvent utile, voire même néces-
saire, au détaillant, ces simples mots en diront souvent plus
concernant les possibilités et l'avenir d'une affaire que tous
les renseignement des agences."

LE PROSPECTUS. -

Qu'il nous soit permis ici de parler un peu du prospectus.
de la manière de l'établir et de l'employer.

Dans nos campagnes on emploie le prospectus de plu-
sieurs façons. On le met, lors de l'empaquetage, dans le colis
du client qui vient de faire un achat, pour qu'il le retrouve
quand, une fois rentré chez lui, il défera l'emballage. On
1'ensidomicile1 -seitpasla--poste,-sOT " bande, d'après les
adresses recueillies dans l'annuaire local, soit par le -moyen
de la distribution de maison en maison, au moyen d'homimes

recrutés sur les lie'ux et survélles. Oh le fait distribuer :ur
la place principale, les jours de grand marché, alors que toute
la popilatiîn 'aricole est rassemblée dans la ville; ou encQre,
à la sortle ié l'église, le dimanche après la grand'messe, alc-rs
que l'élite de la société locale est concentrée en ce point.
Bien eptendu, ceci ne peut s'appliquer avec résultat que dans
les pays pratiquants. Dans le.s autres, on se contentera des
jours dr marché.

On ne peut pas nier que le prospectus soit utile et pro-
ductif pour le magasin de la paroisse dont la clientèle se
compoie non seulement de la bourgeoisie locale, mais encore
de la classe' ouvrière et surtout de la population rurale dissé-
minée aux alentours de la ville. Cette population rurale se
rassirnie 4 !9 ville à certains jours et à certaines heures
connus, 'fixes, immuables. On ne peut la toucher qu'à ces
jours et à ces heures-là, et on peut la toucher par l'usage du
prospectus.

Malheureusement, on néglige trop souvent la facture diu
prospectus; ou, pour être plus exact, on ne sait généralement
pas faire un bon prospectus. Le commerçant qui a besoin
d'un prospectus, neuf fois sur dix, porte son texte à l'impri-
meur du pays qui l'imprime à son idée en tenant compte des
commodités de son travail, des règles de typographie- qu'il
connait, s'il est consciencieux, mais sans se soucier le moins
du monde du véritable but du prospectus: se faire lire,-se
faire rapidement comprendre et amener le client au comptoir
du vendeur. D'ailleurs, il est juste de dire que, le voudrait-il
et aurait-il les meilleures intentions du monde, l'infortuné
imprimeur ne saurait pas faire ce qu'il faut.

On a presque toujours le tort de prendre pour les pros-
_pectus un horrible papier, rugueuxgrinçant-sous e-doigt; se

déchirant trop facilement. Evidemment, il serait ridiculement
exagéré de prendre du papier couché ou même simplement
glacé, mais on pourrait s'arrêter à une qualité intermédiaire;
ce serait plus joli, et les paysans eux-mêmes, quoi qu'on en
dise, savent reconnaître le beau et l'apprécier - dans une
certaine proportion, bien entendu - ce serait plus solide, et
le client possible qui aurait mis votre prospectus dans sa
poche lorsque vous l'avez fait distribuer, n'en retirerait pas,
au bout de quelques heures, peut-être de deux ou trois jours,
un chiffon informe et illisible.

On néglige trop la question papier.
Que dire de la couleur? Toutes sont bonnes; cependant,

nous conseillerons d'éviter les nuances foncées sur lesquelles
l'impression en noir ressort insuffisamment. Les couleurs
claires, au contraire, donnent une lisibilité très grande. Nous
préférons un papier teinté parce que le papier employé étant
de qualité tout à fait inférieure, ses défauts sont plus sensibles
avec-le blanc. En outre, les contacts extérieurs ont vite fait
de lui faire perdre de sa fraicheur initiale et le prospectus est
tout de suite sale.

Au point de vue de la composition typographique, le dé-
faut commun on peut dire à tous les détaillants, est l'orgueil
du nom, ce que d'aucuns ont appelé en d'autres circonstances:
l'hypertrophie du moi. Nous avons sous les yeux certains
prospectus sur lesquels on ne voit au premier coup d'oeil
qu'une chose: maison Un Tel. Ce n'est pas là ce qui intéresse
ceux dont on veut faire ses clients. Ce qu'il faut mettre en
vedette, c'est la marchandise que l'on offre, l'occasion*i que
l'on- propose, le marché exceptionnel dont les acheteurs sont
appelés à profiter. L'article, le prix, l'argument, puis enfin
l'adresse et le nom de la maison, voilà l'ordre d'ans lequel
doivent se piésehter les différentes mentions'portées sur le
prospectus. Pour la grosseur, l'importaice des caractères
typotraphiqùes, on suivra- la mêne1-graduato--

I ire fautf pas oublier, quand on fait un prospectus, qu'il
s'agit d'un imprimé qhe l'on doit pouvoir lire rapidement. il
faut donc: peu de texte et des caractères gras, simples, faciles
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à lire; d'autant plus qu'on ne s'adresse pas toujours à des
gens très lettrés, mais à des ouvriers et à des paysans, pour
qui la lecture est un travail.

Inutile de fournir quantité d'arguments: mieux vaut en
donner peu, mais les donner bons et les présenter sous une
forme aussi concise et aussi claire que possible.

d.e prospectus, comme nous le disons plus haut, rend des
services, et il en rendrait certainement beaucoup plus si on
apportait plus de soins et plus de science dans sa confection.

LbCOMMERCE D'AUJOURD'HUI.

Qu'on s'en félicite ou qu'on le regrette, il faut reconnaitre
que le commerce exige maintenant, au moins pour les chefs
des grandes maisons, des qualités plus rares, plus nombreuses,
plus hautes que celles qui suffisaient aux commerçants d'au-
trefois. A l'heure présente, ces chefs de maisons de com-
merce doivent être les représentants d'une élite:

"Tout d'abord, une vaste information leur est indispen-
sable. Ils doivent suivre avec une attention soutenue les
cours des marchandises dans toutes les parties du monde et
se tenir au courant des événements susceptibles de les in-
fluencer, depuis les vicissitudes climatériques qui ont ulùe ré-
percussion sur la récolte des produits agricoles' jusqu'aux
grèves qui interrompent la fabrication des produits indus-
triels, aux crises générales qui tarissent la puissance d'achat
de la clientèle. Il ne suffit pas, au surplus, qu'ils aient une
connaissance parfaite du marché; il importe qu'ils n'ignorent
pas les conditions dans lesquelles les éléments de trafic sur
lesquels ils opèrent sont livrés sur ces marchés."

Le commerce exige aussi de nos jours cette aptitude à
l'action concertée qui caractérise la fonction de l'élite:

"Au-dessus des intérêts particuliers à chaque entreprise,
il y a les intérêts généraux de chaque branche de commerce;
au-dessus de ceux-ci, l'intérêt général du commerce et de la
nation. Cela existe même dans un commerce aussi détaché
que possible de toute industrie, comme est celui de la Banque.
Chaque banque devenant chaque jour, par la nature même de
ses opérations, créditrice d'une foule d'autres banques, l'équi-
libre essentiel à sa bonne marche se trouve compromis par la
défaillance de l'une quelconque d'entre elles. Un banquier
prudent se garantit, il est vrai, contre les défaillances proba-
bles; il ne peut jamais être garanti d'une façon absolue contre
toute défaillance. Ainsi se produisent ces crises générales,
ces "krachs", déterminés par la situation déficiaire d'un éta-
blissement important et entrainant des séries de désastres
qui rappellent la chute d'un château de cartes. Dans ces
conditions, une grande banque ne peut pas s'isoler de ses
concurrentes. Il faut un certain concert entre ses opérations
et les leurs."

Un concert avec les Pouvoirs publics est souvent néces-
saire aussi. Enfin, les banques doivent forcément aussi con-
certer leur action d'une certaine manière avec les forces pro-
ductives de la culture et de l'industrie.

"Si une prudence exagérée les pousse à se tenir en dehors
de toute entreprise de ce genre, elles se condamnent à l'inac-
tion, à la politique du bas de laine. Si elles se lient d'une
façon trop étroite à des entreprises industrielles et commer-
ciales, elles courent des risques contre-lesquels il ne leur est
pas possible de se garantir. Il leur faut donc éviter, à la fois,
un double écueil."

Ces directions générales ne peuvent être données que par
des hommes supérieurs, c'est-à-dire par une élite. Sinon, la
puissance du capital accumulé se perd en une série désor-
rinnnéeP d'npérations _sans lien entre elles, qui peuvent être
profitables pour les banques, mais qui ne concourent pas à
un plan général et perdent, par suite, une bonne part de leur
efficacité.

LA TENUE D'UNE MAISON DE COMMERCE

Le commerce est une dépense de temps et de labeur faite
dans le but de réaliser un profit net ou d'éviter une perte sèche.
Pour réussir en affaires, un marchand doit réaliser un accroisse-
ment de richesse pour tout le temps qu'il s'engage dans une en-
treprise. Il peut lui arriver d'enregistrer des profits nets pen-
dant quelques années et des pertes sèches pendant une autre pé-
riode; mais si, en se retirant des affaires, il emporte .lus .1c
capital qu'il n'en avait engagé, il peut dire-qu'il a atteint le sue -
cès. Autrement. il a échoué dans la tàche qu'il s'était imposée.

En travaillant pour le succès, un marchand devrait s'effor-
cer d'augmenter ses revenus, ou de les maintenir le plus haut
possible, et de diminuer ses dépenses commerciales ou de les
maintenir le plus bas possible en calculant de façon à les tenir
ci deçà de ses revenus et en essayant soigneusement d'éviter
toute perte inutile de temps, de labeur et d'argent, sans pour cela
se faire mén'ger de bouts <le chandelles et avare. Il devra pour
y arriver tenir un tel compte de ses opérations commerciales,
qu'il puisse, à certains intervalles, savoir si ses affaires pro-
gressent ou périclitent.

Dans ses rapports avec la clientèle sur laquelle il compte
pour réussir, le marchand doit fait tout ci son pouvoir pour
plaire. Car, s'il ne peut pas lui donner plus de satisfaction que
de désagrément inévitable, la faillite sera son lot. Un seul client
mécontent peut quelquefois faire plus de tort que n'en sauraient
contrebalancer plusieurs clients satisfaits. Par conséquent, il
importe que le marchand évite de mécontenter ses clients autant
que cela lui est possible.

Les gens sont plus portés, naturellement, à déprécier qu'à
vanter, et, pour une raison ou pour une autre, nous sommes
tous plus portés à croire aux mauvaises nouvelles qu'aux
bonnes, à moins que nous ayons de bonnes raisons de croire
que le porteur de mauvaises nouvelles est intéressé à nous
tromper, dans lequel cas une attaque vaut mieux qu'une
louange.

En général, un client satisfait trouve rarement à redire du
service ou de la marchandise de son fournisseur, tandis que le
mécontent se plait à décrier chaque fois que l'occasion s'en pré-
sente; et si elle ne se présente pas assez souvent pour son goût,
il la fait naitre.

Le marchand a à faire face à de nombreux facteurs dans
sa profession. Celui qui ne sait pas réunir et coordonner tous
les éléments (le succès au bénéfice de son commerce, celui-là est
sûr de travailler inutilement et en pure perte.

LES INTERMEDIAIRES DANS LE COMMERCE

Un des lieux communs les plus répandus, c'est d'attribuer
aux intermédiaires le renchérissement exagéré du coût de la vie,
et les histoires abondent qui sont mises en circulation dans un
simple but de réclame, pour démontrer au public qu'il aurait
intérêt à s'adresser directement au producteur.

Nous ne prétendans point défendre ici tous les intermé-
diaires. quels qu'ils soient, pour dire qu'ils sont à l'abri de tout
reproche, niais nous voudrions réfuter cette erreur qui consiste
à croire que le public et le producteur gagneraient beaucoup à
Fe pasFer de tout intermédiaire et qu'il en résulterait un abaisse-
ment sersible du prix d'achat pour le premier, en même temps
c:u'une augment-ation de prix de vente pour le second.

Prenons comme exemple la maison de gros qui achète à
divers fabricants les produits qu'elle revend aux détaillants for-
mant Fa clientèle.
. Celfe mison. naturellement prélève un -certain- bénéfice,
qui vient élever d'autant le prix de vente final, mais croyez-vous
que si le fabricant vendait lui-même directement ses articles
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aux clients de la maison de gros, cette augmentation du prix
ne se produirait pas?

Evidemment oui. Que représente, en effet, le bénéfice pré-
tevé par la maison de gros? La simple rémunération de services
indispensables, que le producteur devrait assurer lui-même si
l'intermédiaire ne s'en chargeait pas.

La maison de gros, en effet, se charge d'organiser la vente
aux lieu et place <le l'industriel, qui n'a plus à se préoccuper que
de la production. A elle, le souci de recruter une clientèle, de
la faire visiter, de s'enquérir de ses goûts et de ses besoins pour
y répondre le mieux possible, à elle surtout le risque de relations
commerciales avec une infinité de clienfs dont il faut surveiller
le crédit.

A tous ces services et à ces risques correspondent des frais
généraux qui doivent nécessairement se couvrir et que le fabri-
cant doit faire entrer en ligne de compte s'il veut se passer d'in-
termédiaire.

En outre, la maison die gros rassemble des marchandises
d'origines diverses et constitue ainsi des assortiments complets
qu'un seul fabricant serait incapable de fournir. Et comme ses
frais de représentation se répartissent sur l'ensemble de ses af-
faires, il en résulte que la part qui grève chaque article est de
peu d'importance.

Enfin, acceptant des ordres portant sur les quantités mi-
nimes, elle s'adresse à une infinité de clients qui se verraient
refuser autrement leurs commandes par le producteur, et elle
se trouve en mesure de passer à la fabrique des ordres impor-
tants, d'une exécution plus facile et plus rémunératrice; sou-
vent même la maison de fos g contente, pour son bénéfice,
de l'écart entre une grosse commande et celui d'une petite, et
le consommateur, en définitive, n'en souffre pas.

On voit donc qu'en règle générale non seulement le détail-
lant et le fabricant ne gagneraient rien à la suppression des in-
termédiaires, niais qu'il y -perdraient même beaucoup en comm'-
dités de toutes sortes. En un mot, l'intermédiaire loin d'être un
rouage inutile des affaires, en est l'auxiliaire indispensable.

L'HYGIENE ET LE CIDRE

Une propriété incontestable du cidre, c'est son action
diurétique. En augmentant la sécrétion urinaire, il possède
une efficacité réelle contre les dépôts vésicaux constituant
la gravelle. C'est une observation déjà ancienne, consignée
dès 1813 par Guersent dans le "Dictionnaire des sciences
médicales", que la pierre et la gravelle sont très rares dans
les pays où l'on fait usage du bon cidre. Un médecin de
Caen, le docteur Denis Dumont, a repris cette étude, et l'a
poursuivie avec persévérance pendant plusieurs années. Il
prouve, par des chiffres concluants, que la maladie de la
pierre est très rare en Basse-Normandie, pays où l'on con-
somme du cidre et très commune en Bourgogne, où l'on
boit du vin.

Le cidre a été conseillé pour combattre l'obésité. Dans
ce cas, son action est absolument antagoniste de celle de la
bière.

On dit le cidre excellent pour les scorbutiques. Le nié-
decin anglais Huxham le préférait à beaucoup d'autres re-
mèdes dans les maladies scorbutiques. Le cidre agit là 'sans
doute comme le jus de citron, qui est la sauvegarde des ma-
r:ns contre le scorbut dans tps mers polaires.

Les médecins ont encore conselilé le cidre aux individus
d'un tempérament bilieux, aux gens atteints de maladies
chroniques, soit de la poitrIne, soit du bas-ventre, soit des
voies urinaires. Enfin, le cidre mousseux a souvent réussi,
coume levir de Champagne, à arrêter des vomissements de
la plus haute gravité.

Paulmier, le célèbre médecin de la ville de Caen, en
î85o, donnait au cidre l'épithète de "lait des vieillards", et
Bacon lui attribuait la longévité, la vigueur et la force des
gars normands qui ont perdu leur santé par l'abus des spi-
ritueux, car de ce qui constitue la plus saine des boissons,
l'alambic extrait le poison tentateur qui lentement détruit
une race.

Au lieu de distiller tant d'hectolitres de cidre et d'into-
xiquer ainsi toute une province, ne vaudrait-il pas mieux les
exporter à l'étranger sous forme de cidre?

Le cidre de bonne qualité passe pour stimuler l'action
digestive et pour régulariser les fonctions intestinales. Par
suite, il conviendrait spécialement aux personnes qui ont une
vie sédentaire. Certains estomacs s'en accommodent si bien
qu'on a vu des Normands et des Picards ne plus pouvoir di-
gérer lorsqu'ils en étaient privés.

LA PUBLICITE

Nous avons déjà exposé à nos lecteurs le moyen de calculer
le profit et nous avons vu que ce profit calculable très facile-
ment pour les détaillants était loin de l'être pour les fabricants.

Les causes sont celles-ci: les premiers vendent aux clients
qui se présentent, les seconds doivent rechercher leurs.clients.
Nous n'étudierons que ce qui a rapport aux fabricants.

Plaçons-nous d'abord dans notre milieu et voyons un peu
ce qui s'y passe.

Chaque jour, nous pourrions dire chaque heure, nous ren-
controns sur le marché des produits nouveaux.

Ces produits sont souvent, pour ne pas dire toujouis une
concurrence plus ou moins réussie des produits existants.

Or, voici ce qui se présente le plus souvent: la maison la
plus ancienne, qui fut la plus forte, vit de sa force et de son
ancienneté pendant quelque temps encore (le temps qu'il faut
à la nouvelle pour tàter le terrain) puis, voit ses bénéfices sta-
tionner et enfin, tombent au 36e rang et s'écroule.

C'est l'histoire des générations, le grand-père amasse une
fortune, son fils en mange les revenus et son petit-fils avale tout.
Il est évident que ce cas n'est pas général, mais il est tout aussi
évident qu'il s'étend, tout au moins, à 9o% des sociétés de ce
jour et que, comme en grammaire, les exceptions ne sont là
que pour confirmer la règle. Vous avez pour vous convaincre
des exemples .quotidiens.

Oui, mais me dirtz-vous il survient beaucoup plus de fail-
lites aux maisons existant depuis peu qu'aux anciennes maisons
à bases solides, celles qui comptent un siècle de vitalité? A pre-
mière vue vous avez raison, mais il ne s'agit point ici de relever
la surface des choses, mais bien au contraire d'en rechercher les
causes profondes par des rapprochements mathématiques.

Prenons pour base de raisonnement une classification bien
distincte, soit par exemple d'un côté les maisons existant depuis
plus de vingt ans et de l'autre côté celles existant depuis moins
de vingt ans.

Quelle proportion existe-t-il entre ces deux catégories?
Nous ne serons pas loin de la vérité, si nous posons comme

deuxième terme de l'équation boo/booo.
Recherchons maintenant à qui doit s'adresser le mot "la

plus ancienne maison". Est-ce bien à celle qui fabrique depuis
le plus longtemps?

Est-ce à celle qui ne fabrique que depuis X... années?
Tout dépend de la "valeur intrinsèque" de la fabrica-

tion: une maison qui fabrique depuis 2 ans peut à mon avis être
aussi ancienne que sa concurrente qui fabrique depuis 6o an's
et voici pourquoi le mot "ancienne" n'a qu'une valeur très re-
lattvI.

Revenons à présent à notre équation; et constatons que
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ses termes mêmes sont la preuve que le nombre des maisons
"anciennes" tente à diminuer.

La proportion ioo/rooo étant une chose reconnue, nous pou-
vons constater la diminution toujours certaine et toujours pro-
gressive du chiffre d'affaire des maisons "anciennes" et par ce
propos nous permettre de dire que, toute maison, si ancienne
fut-elle, a besoin, à ce jour, de faire de la publicité.

(Nous notons en passant que la comparaison que nous ve-
nons de faire pour les mots "la plus ancienne" peut également
être établie pour les maisons qui sont très connues, il est de
leur intérêt de se créer des clients nouveaux pour répondre à la
loi d'économie politique qui dit que "tout capital qui n'augmente
ras, diminue").

Ne parlons donc ici que des fabricants qui se rendent un
remn'rte juste <le ce qu'est "la lutte pour la vie".

Votre agencement est complet, vous possédez une bonne
marque d'exploitation. et vous êtes assurés contre toutes les
iventualités.

Il s'agit 'onc de développer vos débouchés et d'étudier avant
tout le moyen le plus efficace d'arriver à un résultat certain.

Pour construire un immeuble, votre immeuble commercial.
il faut, possédant tous les matériaux nécessaires, établir vos
plars d'action (telle et telle région ou pays à cultiver) ; vos plans
étant établis il faut, tout comme pour l'architecte, ériger une
hare, celle qui doit supporter l'édifice, ensuite il fapt soigner
l'édifice même et le soigner suivant le but que vous désirez at-
teindre.

Tout n'est pas fini, pour rendre cet édifice convenable, gai,
imposant ou magnifique, vous devez l'orner de 36 mille choses
de goût, qui sont un attrait de plus pour la complaisance <le
celui qui juge, c'est-à-dire le public.

Au point de vue publicité, la base, le piloti des affaires, c'est
le détaillant, c'est de lui que vous devez attendre la bonne ou
la mauvaise marche de la vente.

C'est lui qui soutient le public, car il est le conseiller direct,
par un seul mot il peut anéantir chez ses clients l'effet de toute
une publicité. C'est un point que vous devez retenir, point c-
sentiel entre tous.

En effet, voici un fait qui se passe couramment, rendez-
vous dans une épicerie et demandez une marque quelconque, si
l'épicier la possède la vente est faite, mais s'il ne la possède pas,
plutôt que de perdre une vente, il aura recours à mille et un
moyen> pour vous faire accepter..iDe autre marque et vous l'a-
chèterez. Résultats: Vous aviez voulu acheter suivant le conseil
d'une annonce ou bien l'annonce vous a simplement rappelé une
marque qui vous était plus ou moins familière, vous ne l'avez
pas obtenue parce que: 1° l'épicier ne l'avait.pas; 20 parce qu'il
y a eu lutte entre l'épicier et l'annonce pour vous convaincre;
hors, il va sans dire qu'un peu de raisonnement de votre part
donnera toujours raison à l'épicier.

Résultats pour le fabricant qui a fait de la publicité sans soi-
gner l'épicier: 1° Vente manquée pour lui; 2° la concurrence
devient plus forte et vous serez acquis au produit nouveau que
vous aurez acheté; 3° la publicité que le souscripteur a faite se
retournera contre lui et malgré tout ce qu'il fera pour se faire
prévaloir, il ne parviendra plus à vous convaincre. "On ne
change pas de religion tous les ans." N

LE TRUST DES CONSERVES

Fusion de quarante fabriques d'Ontario

Quarante fabriques de conserves d'Ontario ont décidé
(le ne vendre leurs marchandises que par l'intermédiaire
d'une compagnie nouvelle intitulée "The Canned Goods
Co., Ltd." Cette compagnie est capitalisée à un million de
piastres et son conseil d'administration' est constitué des
principaux fabricants de conserves entrés dans la combinai-
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son. Les agents commerciaux de la compagnie nouvelle sont
MM. W. H. Millman & Sons, les grands commissionnaires
de la rue Front.

M. Millman a déclaré que comme tous les trusts et les
mergers à leur naissance, celui-ci vendra d'abord les con-
serves meilleur marché. Il prétend en effet épargner sur les
frais d'administration.

M. Milîman ne nous dit pas que par la suppression de
la concurrence, il sera en mesut e d'élever les prix à son gré.

Quoiqu'il en soit, il ne reste plus qu'une demi-douzaine
de fabricants de conserves indépendants en Ontario.

Déjà l'an dernier, nous avons assisté à une tentative
d'accaparement du marché par suppression de la concurren-
ce. Cette tentative heureusement n'a pas réussi et la compa-
gnie qui avait tenté le coup a failli se ruiner. La tentative
actuelle apparait comme plus sérieuse, attendu que ce sont
précisément ceux qui se sont opposés à la dernière tentative
qui se font les instruments de celle-ci.

LE CONTROLE CHIMIQUE DES CUIRS.

Il est indéniable que l'utilité du contrôle chimique de la
fabrication et celui des matières premières est de plus en plus
accepté par les industriels du cuir qui ne font en cela que
suivre l'exemple donné depuis longtemps déjà par nos voisins.

Les progrès sont à ce point de vue rapides et constants;
cependant, les choses les plus évidentes ont besoin d'être de
temps en temps confirmées, et c'est pour cela que nous ne
nous lasserons pas d'attirer l'attention de nos lecteurs sur
l'opportunité de ce contrôle, particulièrement en ce qui se
réfère aux matières premières.

Depuis l'eau servant aux opérations du tannage, jusqu'aux
produits du finissage, toutes les matières employées à la fa-
brication doivent être connues de l'industriel qui les emploie,
aussi bien au point de vue de leur composition et de leur
pureté, qu'au point de vue de leur richesse.

Quelles économies ne pourrait-on faire par exemple en
vérifiant si les tannées soi-disant épuisées le sont en réalité,
et en connaissant la richesse des matières tannantes où la
qualité des huiles, dégras, matières tinctoriales, etc.

Quels avantages ne retirerait-on pas de l'examen des
chaux ou des sulfures alcalins employés à l'épilage.

Comment ne pourrait-on pas mieux diriger sa fabrication
dans le cas d'emploi des sumacs en vérifiant la richesse de ce
produit si exposé à des différences de pourcentage?

De même pour d'autres matières telles que les extraits,
les myrobolams, les valonées, les trynacks, le gambier, etc.

Il est certain d'autre part que l'on ne peut utiliser ration-
nellement un produit, si l'on n'en connait pas la richesse, et
qu'en procédant autrement, l'on s'expose soit à en consom-
mer inutilement une partie, soit à ne pas en employer la
quantité nécessaire, et cela au détriment du produit fabriqué.

D'autre part encore, le contrôle de la fabrication elle-
même, et notamment de l'acidité relative des jus et leur
teneur en tannin, est indispensable à une fabrication régu-
lière.

La composition et la valeur des huiles, dégras, savons,
jaunes d'oeufs et autres produits soit de corroyage, soit de
finissage, n'est pas moins intéressante.

Enfin les tannages minéraux eux aussi, et notamment le
tannage au chrome, sont tributaires du contrôle chimique
dans toutes leurs divisions et dans toutes leurs matières
premières.

Le produit fabriqué lui-même doit être- soumis quelque-
fois à un contrôle final permettant de vérifier s'il remplit les
conditions nécessaires à un usage déterminé.
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L'analyse chimique est donc toujours utile, et souvent
indispensable.

C'est ce que nous avons écrit bien souvent et ce que nous
répéterons encore dans la croyance où nous sommes de ren-
dre service à ceux qui nous lisent.

LA REDUCTION DES TAUX DE TRANSIMRT.

Une fois ce principe admis par la commission, qu'il faut
des taux plus élevés, pour le transport des marchandises sur
des voies nouvelles que sur un réseau déjà établi depuis long-
temps, la commission examine les taux actuels dans l'Ouest.
Sont-ils trop élevés, même si l'on admet qu'ils doivent être
plus élevés que dans l'Est? Des experts ont affirmé devant
la commission que les profits des chemins de fer, dans
l'Ouest, devraient être limités, soit à 50, soit à 66 pour cent
du coût de transport réel, au chemin de fer lui-même. Si
l'on adopte le chiffre de 66 pour cent, il n'y aurait pas lieu
de modifier les taux du Pacifique Canadien, par exemple. Un
expert, M. Muller, a voulu fixer la limite des profits à 50 pour
cent du coût réel du transport, au chemin de fer qui le fait;
mais il a admis aussi qu'il faut être prudent et tenir compte
d'une foule de circonstances, avant d'établir une règle in-
flexible. La commission compare la situation et les taux je
transport du Pacifique Canadien, dans l'Ouest, avec ceux du
Great Northern et du Northern Pacific, dans l'ouest améri-
cain, et dit que, s'il faut s'en tenir à cette comparaison, dans
l'ouest canadien, il n'y aurait pas lieu, d'après la théorie de
M. Muller, de modifier les barêmes des taux de transport
dans l'ouest canadien.

Mais la commission, les avis des experts étudiés et écar-
tés, et le terrain déblayé, établit une nouvelle méthode et de
nouveaux taux de transport, pour les produits, dans l'ouest
canadien. Elle divise le territoire canadien, des grands lacs
à l'Océan Pacifique, en trois zônes. La première, - la zône
des .prairies, - s'étend des grands lacs aux Rocheuses; la
seSonde, - la zône du Pacifique, - comprend les voies fer-
rées de la Colombie; la troisième, - la zône de6eaux colom-
biennes, - comprend toutes les voies de transport fluviales
et lacustres de la Colombie Britannique. Les commissaires
déterminent un barème de taux maxima pour le transport
des marchandises, dans chacune de ces zônes. Le tarif du
transport des marchandises, actuellement en vigueur dans le
Manitoba, s'appliquera désormais dans toute la zône des
prairies et sur les lacs et rivières de la Colombie, soit donc
à deux zônes, le première et la dernière. Le tarif du Mani-
toba est le moins élevé qu'il y ait aujourd'hui dans l'Ouest.
Les tarifs élevés dont se plaignaient la Saskatchewan et l'Al-
berta disparaissent complètement. a zône du Pacifique
aura un tarif un peu plus élevé que ce ui de la zône des prai-
ries; mais ce nouveau barème sera toutefois moins élevé que
les taux maxima en vigueur aujourd'hui dans la Saskatche-
wan, l'Alberta et la Colombie. De plus, il y aura désormais
un barème de taux de transport des marchandises spécial à
chaque centre de distribution reconnu dans l'Ouest; il éta-
blira des taux de iS pour cent inférieurs au tarif nouveau en
vigueur dans' la zône des prairies. -Ceci revient à dire qu'il y
a trois zônes principales, et, dans chacune d'elles, des sous-
zônes dans les limites desquelles les taux de transport équi-
vaudront à 85 pour cent de l'étalon spécial à chaque grande
zône. De Winnipeg à Régina, par exemple, la diminution
des taux, pour cent livres de marchandises sera de 8 cents;
elle sera de 12 cents entre Winnipeg et Calgary, de 13 cents
entre Winnipeg et Saskatoon, de rs cents entre Winnipeg et
Revelstroke, de 16 cents entre Winnipeg et Edmonton. Il y
aura dès taux spéciaux, dans la sous-zône de Régina, dans

celle de Saskatoon, dans celle de Calgary, dans celle d'Ed-
monton.

Les taux de transport des marchandises, de l'Est à
l'Ouest du Canada, seront maintenant ceux qui existent pour
les marchandises expédiées de Port-Arthur vers l'Ouest.
L'expédition locale du blé et de la farine est l'objet d'une
réduction assez marquée dans les taux, d'un point à un autre,
dans l'Ouest. Ainsi, l'envoi de cent livres de blé, de Calgary
à Winnipeg, qui coûtait 43 cents à venir à cette date, coûtera
désormais 24 cents. Il y a fléchissement marqué dans le coût
du transport du charbon, des mines de l'Alberta à d'autres
points de l'ouest canadien. De Lethbridge à Edmonton, il y
a diminution, par tonne, de $2.85, taux actuel, à $2.2o; de
Lethbridge à Régina, elle sera de $3.io; taux actuel, à $2.65.
De même, le sucre expédié au wagon, de Raymond, Alberta,
à différents points de la zône des prairies, subit une diminu-
tion appréciable de taux de transport. Ainsi, au lieu de coû-
ter 50 cents les cent livres, l'expédition d'un wagon de sucre,
de Raymond à Régina, ne coûtera plus que 42 cents. Il y a
aussi diminution dans les taux de transport du beurre, du
fromage et des oeufs, des viandes et de la volaille préparée,
entre toutes les gares, dans la zône des prairies. Le tarif du
transport des légumes, dans le Manitoba, ne subit aucune re-
touche; mais ce même tarif s'appliquera désormais au trans-
port des légumes dans la Saskatchewan et l'Alberta. En ce
qui a trait au ciment, les taux de transport pour expédition
de Winnipeg, sont raisonnables, dit la commission; mais les
taux de transport appliqués au ciment des fabriques de l'Al-
berta et de la Saskatchewan subissent une diminution, ils
seront les mêmes que ceux de Winnipeg. Il n'y a nulle ré-
duction sur le coût de transport des animaux sur pied. De
légères modifications, quant au coût du transport de la bri-
que, de la pierre, des poteaux de clôture, du sable, dans l'Al-
berta et la Saskatchewan; une diminution de 13 cents et demi
les cent livres, sur le fer en gueuse expédié de Port-Arthur
à Winnipeg. Nul changement du taux de transport des voya-
geurs, dans la Colombie Anglaise, où plusieurs le deman-
daient. Telles sont, en résumé, les conclusions auxquelles en
sont arrivés les commissaires des chemins de fer canadiens.

POUR LES DETAILLANTS.

Si Von m'en demande... j'en prendrai!

J'en prendrai... si l'on m'en demande! telle est la ré-
ponse, brutale en soi, que font nombre de commerçants aux
représentants qui leur soumettent un produit, soit nouveau,
soit qu'ils ne l'ont pas eh magasin.

Il faut avouer que c'est là une façon singulière d'envisa-
ger le rôle du commerçant à l'époque actuelle.

La base du commerce, n'est-ce pas d'offrir au client un
article que l'on sait avantageux?

Attendre que le client vienne vous le demander et ne lui
donner que ce qu'il daigne réclamer, c'est faire du commerce
à re.bours, c'est se laisser distancer par les concurrents avides
de prendre place et de vous réduire à néant.

En guerre, la meilleure tactique à attaquer l'ennemi ou à
tirer dans une embuscade.

En matière commerciale, il en est de même; il faut non
seulement offrir sa marchandise au client, mais lui exposer
les avantages de celle-ci, l'engager par tous les moyens à
l'acquérir, et, lorsque le client ne vient pas, l'attirer et même
aller le chercher jusque chez lui.

Que font les grands magasins, les maisons à succursale,
les roulotiers?

Ils attirent le client par une mise en scène savante, par
un tam-tam souvent exagéré, et même de mauvais goût par-
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fois, mais de plus, ils envoient à domicile, circulaires, pros-
pectus et prix courants, ainsi que des agents.

Quant aux colporteurs, ils promènent leurs petits bazars
partout, ils. pénètrent dans tous les intérieurs, et on peut être
tranquille, tous offrent leurs marchandises.

Il n'est d'ailleurs pas un négociant, un industriel digne
de ce titre qui n'offre sa marchandise au moyen de ses voya-
geuis, de ses représentants, de circulaires, etc.

Certains commerçants-détaillants seraient donc seuls à
ne pas offrir leur marchandise et à attendre qu'elle leur soit
demandéel

Si ces commerçants possèdent une clientèle importante,
si leur maison est parfaitement achalandée et qu'ils fassent
naturellement un chiffre d'affaires suffisant, non seulement
pour couvrir leurs frais généraux, mais pour récupérer de
larges bénéfices, il n'y aura que demi-mal..., jusqu'à ce qu'un
concurrent plus avisé cherche à pénétrer dans leur clientèle,
en employant le moyen de l'offre pressante et tentatrice.

Mais si ces commerçants ne font que bien juste leurs
affaires et qu'ils se contentent d'attendre le désir ou le bon
vouloir du client, sans chercher à le provoquer, ils se dirige-
ront souvent vers les difficultés commerciales et la décon-
fiture.

Ce qui serait grave si cet état d'esprit se répandait, c'est
que le commerce individuel disparaitrait rapidement et que
les colossales entreprises resteraient absolument maitresses
du champ de bataille commercial, ainsi qu'exceptionnelle-
ment, les commerçants qui auraient su offrir leur marchan-
dise.

Pour conclure, nous nous permettons de dire que tout
commerçant digne de ce titre, connaissant à la fois son métier
et sa clientèle, doit avoir assez la confiance de celle-ci et assez
de pouvoir sur elle pour l'amener à se pourvoir de préférence
des produits qu'il lui recommandera particulièrement.

Naturellement, le commençant doit agir en toute loyauté,
ne recommander que des produits excellents et avantageux
pour le client... mais également pour lui. Dieu mercil il
s'en trouve.

De cette façon, il satisfera sa clientèle et il retirera de
son travail les profits légitimes, sur lesquels il est forcé de
compter pour récupérer ses frais généraux.

Hors de là, point de salut pour les moyens et petits
commercesI

Au contraire, s'ils veulent se donner la peine de diriger
les achats de leur clientèle, qui est encore la plus considéra-
ble de la nation, quoi qu'on pense, ils acquerront une puis-
sance particulière de direction de la clientèle et de lancement
de bons produits, avec laquelle il faudra compter et qui seule
est capable de leur ramener le succès absolu.

. DISSERTATION PRATIQUE.

L'art de tenir un magasin, de faire les paquets et la livraison.

Des articles publiés périodiquement dans les journaux de
commerce et traitant de la manière de tenir un magasin et de
faire l'étalage d'une vitrine, la plupart sont écrits au point de
vue des gros marchands et selon l'esprit des problèmes qu'ils
ont en vue. Il semble qu'on ait trop peu donné datteition
aux besoins des petits marchands. Il est indiscutable que les
propriétaires et gérants de grands établissements reçoivent
beaucoup d'informations utiles; mais le petit marchand qui
n'a qu'un nombre limité d'articles pour représenter chaque
ligne de marchandises, est souvent à court d'inspiration.

En général, le propriétaire d'un petit commerce est en
même-temnps- gérant, acheteur, étalagiste, premier commis et
comptable.

Qu'on nous permette de lui faire ici quelques suggestions

qui ne manqueront pas de l'intéresser.
Quelqu'un a dit que la plus.grande partie des impressions

qui frappent l'esprit de l'homme lui arrivent pai la vue plutôt
que par l'ouie. Ainsi, qu'on lise attentivement.

Un magasin, c'est un endroit où l'on vend des marchan-
dises, et sa seule raison d'être c'est la vente en plus grande
quantité que possible. Pour atteindre ce résultat, le marchand
doit employer tous les moyens légitimes. Si le dicton est
vrai, la montre de la marchandise doit être un plus grand
facteur de vente que tous les discours. Par conséquent, le
sujet que nous touchons ici est d'une importance vitale.

On ne peut pas mettre tout un stock en évidence d'une
seule fois, mais, selon les besoins de chaque saison, on peut
adopter quelque habile arrangement rotatif. Mais, tout d'a-
bord, on ne saurait trop insister sur l'importance de l'appa-
rence personnelle du marchand et des commis, car, selon la
nature de la marchandise, on ne saurait jamais prendre trop
de soin de paraître propre en tous temps.

La devanture du magasin doit être soignée et les vitrines
doivent être assez spacieuses pour pouvoir contenir les plus
volumineux articles du magasin, sans que, pour cela, elles
aient l'air d'être encombrées. Si la devanture du magasin est
de construction ancienne, il ne faudrait pas hésiter à la refaire
même à ses propres frais. La dépense que cela pourrait en-
traîner serait aussi vite compensée par la faveur grandissante
du public que la nouveauté sous toutes ses formes ne manque
jamais d'attirer. Et l'on sait le doux reproche que les maris
se plaisent à adresser à leurs épouses: "Ta curiosité t'a en-
core coûté quelque chose sous la forme d'un billet de cinq
dollars." Mais, après tout, qui en aura le bénéfice? Le mar-
chand d'abord, et l'acheteuse ensuite.

La vitrine, c'est le premier argument du commerce, celui
par lequel le marchand peut convaincre le passant mieux que
par des discours qui, le plus souvent frappent une oreille dis-
traite, par l'oeil qui convoite.

Ces vitrines doivent être tenues dans un état de scrupu-
leuse propreté en tous temps et, au surplus, abondamment
éclairées le soir.

Si on a le soin d'y étaler d'une manière attrayante une
belle variété d'articles de saison, dont on prendra l'habitude
de changer la disposition fréquemment, le public prendra, lui,
l'habitude d'observer les vitrines pour voir chaque fois quelles
nouveautés on y a installées.

L'apparence générale d'un magasin doit être telle qu'elle
laisse deviner le bon ordre. On doit avoir une place pour
chaque chose et chaque chose à sa place.

Le bureau devrait être aménagé en avant ou au centre du
magasin et c'est là que le propriétaire en ferait ses quartiers
généraux. Ainsi situé, non seulement il pourrait immédiate-
ment se porter à la rencontre des clients, mais il verrait à ce
que chaque personne entrant dans le magasin soit reçue avec
courtoisie. Il lui serait aussi plus facile de prêter main-forte
à l'employé dans les cas difficiles.

Les comptoirs et vitrines de comptoirs doivent être tenus
en grande propreté et il faut, autant que possible, éviter d'y
entasser des marchandises qui nuisent toujours au bon ser-
vice et à l'apparence d'ordre qui ne doit cesser de régner.

Nous admettons que la tentation soit forte et qu'on suc-
combe souvent au désir d'exhiber sur les comptoirs les arti-
cles nouvellement reçus. Dans ces cas, nous conseillons de
ne montrer que les tout petits articles, de les changer sou-
vent, et d'observer jusqu'à quel point chacun a attiré l'atten-
tion des clients.

Les comptoirs sont faits pour la vente et non pas pour y
entasser tout un stock de marchandises.

En voilà donc suffisamment;,croyons-nous, pour ce qui.
concerne l'apparence du magasin.

Voyons maintenant un peu ce qu'il faut faire pour atéin-
dre au succès rapidement sans toutefois enjamber les degrés.
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. Tout d'abord attirons l'attention sur un détail trop gé-
néralement négligé, celui de ne pas acheter suffisamment à
l'avance la marchandise qui, de par la volonté des créateurs
de modes, sera le plus en demande la saison prochaine. Dans
les villes, cette pratique s'est généralisée et on en tire grand
profit. Non pas qu'il faille s'attendre à vendre de bonne
heure; mais c'est le meilleur moyen de faire connaître au
public acheteur ce qu'il conviendra d'avoir et où se le pro-
curer. Ainsi, un marchand devra anticiper les besoins de sa
clientèle une saison d'avance, soit par un étalage de vitrine,
soit peut-être en utilisant une table ou partie d'un comptoit
pour disposer savamment les articles de la prochaine mode.
Chaque article devra porter une étiquette indiquant le prix.
Rien ne plait plus à une cliente que de pouvoir se rendre
compte par elle-même de la qualité, de la nuance et du prix
d'une marchandise. Les choses ainsi disposées à portée de
sa main, elle pourra les palper, les scruter dans leurs moin-
dres détails sans s'infliger la gêne de mettre un employé à
contribution. Et ceci s'applique indifféremment à tous les
genres de commerce.

Ainsi, depuis l'avènement des magasins à rayons et de
ceux de cinq, dix et quinze cents, la vente des menus objets
a considérablement diminué dans les magasins généraux; tout
le monde l'admettra. Il conviendrait donc de faire un effort
pour reprendre ce terrain perdu, et, dans ce but, nous n'hési-
tons pas à conseiller l'établissement d'un rayon d'articles à
cinq, dix et.quinze cents. Il n'exige pas un fort capital, il
donne un bon profit, les ventes se font au comptant et sansf
grandes difficultés, et n'entraine pas de livraison à domicile.
Les ventes se font facilement, disions-nous, pour l'excellente
i-aison que les articles sont étalés bien en vue, et que ce qu'un
client est susceptible d'oublier dans le cours ordinaire des af-
faires, il sera poussé à l'acheter du fait qu'il l'a devant lui.

Comment doit-on faire les paquets?

Voilà un autre détail qui a son importance dans le com-
merce. D'abord, il convient de se servir d'un papier assez
fort selon la nature de l'article à envelopper, et qui soit tout à
fait dépourvu de toute décoration sous forme d'écriture ou
d'imprimé. Les dames, principalement, n'aiment pas à porter
des paquets; or, si vous enveloppez leurs achats dans du pa-
pier aux couleurs trop voyantes, ou couvert d'annonces, vous
les incitez à la rébellion; quelques-unes ne se gêneront pas
non plus pour vous dire qu'elles ne font"pas de publicité pour
les marchands.

Voilà donc quelques suggestions que nous croyons être
très pratiques pour tout le monde du fait qu'elles ont fait le
profit d'un bon nombre jusqu'ici.

UNE REVOLUTION DANS LA VENTE DU SEL

Le sel naturel stérilisé

Dans te domaine de la science et de l'hygiène, des dé-
couvertes récentes ont irréfutablement établi que les sels,
jusqu'ici utilisés pour la consommation -courante, la prépa-
ration, la conservation des denrées alimentaires et les be-
soins industriels, ne répondent pas du tout aux nécessités
reconnues de pureté et d'asepsie, et que, bien au contraire,
ils sont l'origine de multiples altérations et la cause d'un
grand nombre de maladies microbiennes.

Rapidement vulgarisées dans tous les milieux, car tous
les milieux s'y trouvent intéressés, ces connaissances nou-
velles amènent naturellement des exigences nouvelles aussi;
il faut s'en féliciter, car c'est une source de bénéfices impor-
tants qui s'ouvre pour nous, pour ceux surtout qui sauront
profiter dès le début de cette évolution remarquable.

Résumons rapidement d'abord le côté scientifique du
sujet:

Il est démontré que, contrairement apprijpgés,. ,très
populaires, le pouvoir antiseptique du sel est très limité, en
tout cas bien moins marqué qu'on ne le croit généralement.

Les expériences de Koch, Carloing; Forster et de beau-
coup d'autres savants sont là pour le prouver, il est par ex-
emple parfaitement démontré que les bacilles de la diphté-
rie, de la tuberculose, de la fièvre typhoide, etc., etc., résis-
tent pendant des semaines, et même des mois, dans une so-
lution saturée de sel, même après la purification du raffi-
nage, le sel portant un nombre de germes de contamination
notable comme l'ont démontré les expériences si intéressan-
tes de MM. Rappin et Grosseron.

L'origine et la préparation courante des sels expliquent
du reste presque toujouis les contaminations constatées;
notons en passant l'inteivention au Congrès de Paris, pour
la répression des fraudes, de notre directeur, M .A. Seigneu-
rie, qui protesta énergiquement contre la pratique injustifia-
ble du grisonnage des sels gemmes, pratique qui consiste à
les salir "avec de la terre" pour leur donner cette couleur
grisàtre.

Cependant, c'est le sel qui est le condiment le plus gé-
néralement employé dans l'alimentation et ses emplois in-
dustriels sont multiples: panification, salaisons, saumure,
salage du beurre, conservation du poisson, fromagerie, etc.

C'est à remédier à ces inconvénients si importants et si
nombreux qu'aboutissent les découvertes récentes dont il
est ici question, des essais de stérilisation du sel ont donné
en effet de merveilleux résultats.

Les sels naturels, marins ou de mines purs et stériles,
obtenus par le procédé breveté Th. Grosseron, mettent à
l'abîi de tous ces dangers, assurent l'hygiène la plus par-
faite dans l'alimentation, et la conservation la plus rigou-
reuse dans la préparation des denrées alimentaires; de plus,
même, les expériences ont établi que loin de nuire à la qua-
lité du sel marin, les procédés de stérilisation, tout en dé-
truisant complètement les germes de contamination, le lais-
sent intact et tenderit même à lui assurer un certain degré
de purification chimique.

~ Dans ces conditions, des débouchés considérables sont
ouverts dès aujourd'hui aux sels stérilisés et c'est là le côté
commercial extiêmement intéressant de la question, il sera
désormàis possible de vendre des sels qui seront très re-
cherchés et qui laisseront aux-vendeurs de très appréciables
bénéfices: pour les usages de la table, pour la cuisine, pour
la conservation de la viande, du lard, de la charcuterie, du
saucisson, etc., pour Ir conservation du poisson, sardines,
harengs, morue, etc., pour le salage et la conservation du
beurre, fromages, pâtisserie, etc.

* Pour la consommation proprement dite, notons que la
consommation annuelle de sel par individu étant d'environ

4 k. 5oo qui, au prix actuel à raison de 20 à 25 centimes le
kilo, occasionne une dépense annuelle de go centimes à i
franc environ, il n'est donc pas exagéré de consentir à dou-
bler cette dépense pour se procurer du sel stérilisé afin d'é-
viter les inconvénients- qui- peuvent résulter de ta consomi-
mation de sel contaminé.
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LA SITUATION.

Le marché de l'épicerie est ferme sai
changemient de prix. Il y a une boni
demande pour les thés de toutes marqu
avec des prix plus fermes, car les stoc
s'épuisent rapidement. Le commerce S
néral de l'épicerie est boti et l'argent il'(
pas trop rare.

Nous cotons:

SUCRES

Extra granulé, sac, les ioo lbs. el.1«
Extra granulé, brl., 5 x 2o, ioo IL. 4. 25

Extra ground, baril, les zoo lbs. 4.5,c
Extra ground, bte 50 lbs. zoo lbs. 4.7.1
Extra ground, i bte 25 lb.. ioo lb. 4.9.1
No z Yellow, baril les zoo lbs. 3.8<
No i Yellow sac les zoo lbs. 3.75
Powdered, baril zoo lbs. 4.35
Powdered, bte 5o lbs. les zoo lbs. 445
Paris Lumps, i bte 25 IL ioo lb. 5.2â

Crystal Diamond, btes zoo lbs. 4.9
Crytal Diamond, i bte 50 lb.

les zoo lb.. 5.0
Lrystal U'iamond, i bte 25 Ibo.

les ioo lbo. 5.2'
Crystal Vîamond, Domino, 2o

cartons 5 lb.. les ioo lb.. o.d
Sucres bruts cristallisés, Il. .
Sucres bruts non cristallisés, IL. .

Ces prix s'entendent au magasin
vendeur à Montréal.

MELASSES

Très bonne demande.

Barbade, choix, tonne 0.241 0.25 0.
Barbade, tierce et qrt. 0.271 0.28 0.
Barbade, demi qrt. 0.291 0.30 0.

*Farine Household, qrt. 0.00
Farine "Regal", qrt. 0.00

>-s Farine à pâtis. Océan, qrt. 0.00
'le Far, d'avoine granulée, sac 0.00
es Far. d'avoine standard, sac o.oo
ks Far, d'avoine fine, sac 0.00

é-Farine d'avoine roulée, brl. o.oo
'î,t Farine d'avoine roulée, sac '0.00

Farine de sarrasin, sac 0.00
Far, de blé-d'Inde, sac 0.00
Banner, Saxon, et Quaker

Oats, et Ogilvie, ca "isse o.oo,
Cream of wheat, cse 0.00
Pécule de'hzais, le qîté, Ilb. 0.071
Fécule de mais, 2e qîté, Ilb. 0.06
Fécule de pommes de terre,

qrts de i lb., doz. 0.00
i Vermicelle, macaroni et

spaghetti Canadiens btes
de 5 lbo., lb. 0.00

i En vrac .0.00
S Paquets de i lb. 0.00

Nouillettes aux oeufs:
D Paquets de i lb., lb. 0.00

Spaghetti, pâtes assorties:
D alphabets, chiffres, ani-

maux nouilles, coudes,
0 importés en vrac, Ilb. o.oo

En paquet. de i lb. de0.00
15 Tapioca pearl, en sac, la * 0.041
>4 Tapioca seed, en sac, la de 0.041
)31 Sagou U 0.041

28
V1
33
30

Mélasse, fancy, tierce et
quart 0.291 0.30 0.3

Mélasse, fancy, demi qrt. 0.311 0.32 0.35
Les prix s'entendent: 1ère colonne.

pour territoire ouvert; 2e colonne, pour
territoire combiné; 3e colonne, pour
Montréal et ses environs.

LARD AMERICAIN

ièe qualité, le quart

SAINDOUX

Bonne demande.

Saindoux pur, en tinette
Saindoux pur, en seau
Saindoux pur, cse de ici lb.
Saindoux pur, cse de 5 lb.
Saindoux pur, cse de 3 lb.

28.75
26.25

LA ib.
0. 141
2.95
o.z51t
0,151
o. zsi

FARINES ET PATES ALIMEN-

TAIRES

Pâtes alImentaires

Bonne demande.

Neos cotons:
A-rjo root, boîte de 7 Ibm.
Farine Five Roses, ert.
Farine Five Roses, sac

0.15
0.00 1.25.
0.00 3.15

6.50

2.60
2.60
5.00
2.40
3.50
2.35

4.00
5.75
0.07t
0.061

1.35

0. 271
0.051
0.07

0 .071

0.071
0.08
i0.05
0.05

i0.05

FROMAGES CANADIENS

Bonne demande.
Les fromages petits et gros se ven-

dent aux épiciers 1534e et z6c la livre.

VINAIGRE

Nous cotons, prix nets:
Bolîman, cruches paillées, 4
gal. imp. cruche 0.00 2.20

Domestique triple, cruches
paillées, 4 gaI. imp. cruche 0.00 1.25

72 grains le gaîl. 0.00 0.13
88 grain:: le gaîl. 0.00 0.16

118 grains (proof), le gaîl 0.00 0.20

THES

Les thés.- de qualité -moyenne sont à
prix plus fermes, une hausse prochaine
est à prévoir.

EPICES PURES. GRAINES .ET SEL

Bonne demande courante.
Nous eotons:

Alîspice, moulu lb.
Anis 0

Canary Seed d
Cannelle, moulue 0
Cannelle en mattes .4
Clous de girofle entiers d
Chicorée canadiènne 6
Clous de girofle entiers d
Colza
Crème de tartré
Gingembre moulu
Gingembre en racine
Graine de lin non moul. d

0.00 o.18
o.o8 Ooo
0.071 0.o8
0.00 0.25
0.18 0.22
0.20 0.22
0.12 0.13
0.22 '0.25
0.06 o* os
0.00 0.30
0.-C 0.25
0.17 0.20
0.031 0.041

Graine de lin moulue " o.o6 o.o7
Graine de chanvre le 0.051 0.07
Macis moulu 400.00 0.75
Mixed spices moulues o .00 0.25
Muscade moulue o.00 0.50
Muscade 0.20 0.35
Piments (clous ronds) 0.071 0.10
Poivre blanc rond *~0.25 0.27
Poivre blanc moulu 44 0.00 0.293
Poivre noir rand 'o 0.15 0.17
Poivre noir moulu 0 .00 o.2o
Poivre de Cayenne pur " 0.00 0.25
Whole pickle spice 0.16 0.2o
Sel fin en sac o.oo 1.35
Sel fin en i de sac 0.00 0.40
Sel fin, quart, 3 lbs "'N o 3.30
Sel fin, quart. 5 lb. 3.20
Sel fin, quart, 7 lbs. 0.00 3.10
Sel fin. en quart de zSo ..

Ordinary fine 0.00 1.80
Fine 0.00 2.05
Dairy 0.00 2.15
Cheese 0.00 2.45
Gros sel, sac .6j 0:8o,

ORGE

Légumes mecs.
Nous cotons:

Orge mondé (pot), sac 0.00 3.00
Orge mondé (pot), baril 0.00 6.7.5
Fèves blanches, Clan., Ilb. 0.031 0.04
Orge mondé (Pearl), sac o.oo 4.85
Fèves blanches, Can., lb. 0.031 0.031
Fèves jaunes minot 2.00 2.10
Lentilles rouges, par sac, lb. 0.05 o.o6
Lentilles vertes, par sac, Ilb. 0.04 0.05
Pois Verts, No i lb. 0.041 0.041
Pois cassés, le sac 0.031 0.031
Blé-d'Inde à soupe, cassé,

le sac 0.00 2.40

La demande est bonne.
Nous cotons:
Riz Importés:

Riz Fatna, sacs de 112 Ibm.,
suivant qualité lb. o.osi 0.o6

Riz Carolina o.o8 o.oq
Riz moulu o.oo o.o6
Riz soufflé (puffed) eue de

36 Paqnets de 2 pintes 0.00 4.25
Riz décortiqués au Canada:

,Les prix ci-dessous s'èntendent f.o.b.
Montréal.

Qualité B, sac 25o lb.. 0.00 3.30
Qualité C, sac zoo lb.. 0.00 3.20
Sparkle 0.00 5.10
India Bright (sac. de zoo lb.) 0.00 3.45
Lustre 0.00 3.55
Polished Patna 0.00 4.40
Pearl Patna 0.00 4.60
rmperial Glacé Patna 0.00 4.90
Crystal Japan 0.00 5.10
Snow Jaean o.00 5.30
lce Drips Japan 0.00 5.45

FRUITS SECS
Assez bonne demande.
Nous cotons:
Dattes et figues:

Dattes en vrac i lb. 0.oo o.oSl
Dattes en pqts de z lb. o.o61 0.07
Figues-iièches en boîtes,

3 Couronn'els Ilb. o.o91 o.164
4 couronnes IL 0.11 0.111
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s couronnes lb. 0. 12
7 couronnes lb. 0.14
9 couronnes lb. o.îS
16 onces bte o.îii
Io onces bte 0.071
Raisins de Corinthe.

Corinthe Filiatras, en vrac o.St
Corinthe Filiatras en car-

tons i lb. 0.071
Raisins de Malaga.

Rideau " bte 0.00
Balmoral bte 0.00
Orléans .bte 0.00
Royal Excelsior bte- -o.oo

Raisins Sultana.
En vrac 0.00
Cartons, i lb. 0.00

Raisins de Valence.
Valence fine off Stalk, btes

de 28 lbs. 0.00
Valence Selected, btes de

28 lbs. 0.00
Valence Loyer$, 4 cour.,

btes de 28 lbs. o.co
Raisins de Californie.

Epépinés, paq. i lb., fancy o.oo
Epépinés, paq. i lb., choix o.oo

Noix et Amandes.
Amandes Tarragone o.184
Amandes Valence écalées o.44
Cerneaux 0.39
Avelines 0.13
Noix de Grenoble Mayette o. 181
Noix Marbot 0.15
Noix de Bordeaux écalées 03
Noix du Brésil0.t
Noix de coco râpées, à la lb. 0.21
Noix Pécan polies o.1î6
'Noix Pécan cassées 0.00
Peanuts non rôties, Sun 0.00
Peanuts non rôties, Bon Ton o.oo
Peanuts non rôties, Coon o.oo
Peanuts rôties, Coon 0.o81
Peanuts rôties, G. 0.09
Peanuts non rôties, G. 0.00
*Peanuts rôties, Sun DO.x
Peanuts rôties, Bon Ton 0.121
Pruneaux 30/40 0.00
Pruneaux 40/50 0.00
Pruneaux 5o/6o 0.00
Pruneaux 60/70 0.00
Pruneaux 70/80 0.00
Pruneaux 8o/go 0.00
Pruneaux 90/10 0.00

Fruits évaporés.
Abricots, boite 25 lb.. 0.00
Nectarines 0.00
Pêches, boites 25 lb.. 0.00
Poires, boîte 25 lbs. 0.00
Pommes tranchées. évapo-.

rées, btes de So Ibs. -o. loi
Pelures de fruits.

Citron
Citronelle
Orange

0o.î12
0.14,
0. 151
0.121

Lb.

0.07

Lbý
2.50
3.00
4.00
5.50

Lb.
0.10
oi

Lbý

o.o6

o. o6i

0.07
Lb.

o. loi
0.10

Lb.
0.20
0145
0.40
0.141
0.20
o. î6
0.36
0.20
0.22
0.17
0.00
o.o8
0.11

0.07
0.09
o .oçl
0 .071
0.11

0.131
0.15
0.13
o.îli
o. loi
o.ogî
0.09
o.o81

Lb.
0.20Z
o.îîî
o. lol
0.13

0.11

LM
0.10 0: ni
0.1 o.î0 61
0. 11 0. 121

CONSERVES ALIMENTAIRES
Conserves de Légumes

Très bonne demande.
Nous, cotons:

Nol Nol
Asperges (Pointes), 2 Ilis. 2.05 3.00
Asperges entières can. 2 Ibo. 0.00 2.25
Asperges Californie, si lbe. 0.00 3.35
Betteraves tranchées, 3 lb.. 0.00 1.321
Blé d'Inde 2 lbs. 0.921 0.95
Blé d'Inde en épis gal. 0.00 5.00,
Catsup, bte 2 lb.. do:. 0.00 O.R!t
CatsuD) au oral. do:. 0.00 5.00
Champignons -hôtel, -boltê -0.131 io.ui
Champignons, ier choix o. i81 o. ipl

Champignons, choix, btes 9. 161 Q. i»
t.huux de Bruxelles imp. o.17 o.18
Choux-fleurs 2 lbs. 0.00 1.65

Ctoue 8 L 2.4 i-1q.
Epinards ga.0.00 5 .321
Epinards 2 lb., 0.00 1.271
Epinards J3 l6Ï. 0.006 l.7

FÎ, IdenWaX, 2 ba o.8à 6.871
Fève Vertes 2 lb.. 'o.85 -o.871
Iêves de Lima 2 lbi. 1.171 1.20
Flageolets import4s bté o, i3j o. 17
Haricots vert# lmiR b«Ie q. 07
Macédoine de légumnes, 04 0.10 0.16
Marinades en seau, 5 g4i 9.00 2.50'
Petits pois imp. moienq lits 6.14 Q.î1$

Petits pois imp. minin bté o.îî o. il
Petits pois lmp., fis * te q. 16 0.17
Petit. pois imp. ext. fins, btç 0.17 o. 18
Petits pois imp., surfins, bte (manquent)
Pois Can. English Gardeq o.8à1 o.85
Pois Can. Early June 0.85 0.871
Pois Can. Ext. Fine Sifted 0.00 1.30
Succotash 2 lbs. 0.971 1.00
Tomates, 3 lbs., doz. 0.95 1.00
Tomates, gali 2.gq 3.921
Truffes, i bol'. 5.00 5.40

Conserves de fruits.
Très bonne demande.

Par doz.. groupe No i No 2
Ananas coupés en dés,

i % lb. 0.00 2.25"
Ananas importés 2,4 lbs. 0.00 3.25
Ananas entiers (Can.) 3 lb. 0.00 .2 321
Ananas tranchés (Can.) 2 lb. 0.00 1'.771
Ananas râpés (emp. Can.)

2 lbs. 0.00 1 80
Bluets Standard doz. 0.00 1.25
Cerises rouges sans noya,s. .2J19
Fraises, sirop épais, 2 Iba. 0.00 2.40
Framboises, sirop épais,

2 lbs. 2.37J 2.40
Gadelles rouges, sirop épais,

2 lbs. o.oo 2-o
Gadelles noires, sirop épais,

2 lbs. 0.00 2.021
Groseilles, sirop épais,'

2 lbs. 0.00 2.021
Marinades can. i gal. gal. 0.00 o.8o
Olives, i gal. gai. 1.271 1.70
Pêches jaunes 21Ibo. 0.00 1.421
Pèches 3 lbs. 0.00 l.90
Poires (Bartlett) i lbo. I .521 1.55
Poires 3 Ibs. 2.021 2.05
Pommes j. Ibs. 0.00' 1.o7
Mûres, sirop épais Ibo. 0.00 .9
Pommes Standard gai. 3.00 3.021
Prunes Damson, sirop.0 1.8

Prunes Lombard, sirop épais, .
à4Ç 0.95 0.9QPI

Prunes dç CMndglle, ilb. 0.00 2.>4
Pm unes Greengage, sirop

épais 2 Ibs. 1.071 1. i0
Rhubarbe Preservçd, 2. lb.. Q.o0 1.521
Cerises blanches do:. 0.00 2.2'5
Cerises noires doý- 0.-00 2.40
Framboises doz. o.ob 2.4Mûre@' doz. o.oo 2f4
Gadelies rouges* do. o.o0. 2.4:.

Conserves de poIssmn
Très bonne demande.
Nouq cotons-

Anchois à l'huile (suivant
format) .doi. e-60 4.50l

Caviar à lb.dom, 5.15S 5.2e.
Caviar f IL doz. 10.0 o60M2$
Crabes i lb. do:. 3.73 1.00
Crevettes en saumure. i L o.ob .,66

-frevette- iii. aumure. i lb. 0.00 T.So
Finnan Haddies do:. 1.15 1-.40

Harengs frais, importés,
doz.

Harengs marinés, lmp.
Harengs aux Tom., imp."
Harengs kippered, imp.
Harengs canadiens kippered
Harengs canadlenà, sauce

tomatesE
Homards, 4e hà, i lb. "
H omars bte plate, IL b"
Homards, bte plate, i lb."
Huitres (solid meat), 5 oz.

do:.
Hutre. (molid meat), 10 oz.,

do&.
Hultres iI lb.
Huitres 2 lb.
Maquereau, tin i lb., lit do:.

0.00 15Morue No 2 lb. (manquei)
Morue grosse en quart lb. (manque>
RoYans aux truffes et aux

achards ' - bte 0.17 o.il!
Sardines can. J bte, ce 3.50 4.00
Sardines françaises, * btes o.î61 0.31
Saedines françaises, i btes 0.22 0.50
Sardines Norvègç, i bte, 7.50 11.00
Sardines Norvège, i bte 17.00 18.00
Siidines Royan Ï l'huile, I o.4o 0.42
Sàk4ines sans arêtes - 0.23 0.24
Sauqmon Labrador, 100 lb.. 0.00 8.59
Saumon Cohoes, Fraser

River. i lb. 0.00 1.40
Sauiaon rouge:
Horie Shoie et Clover Leaf,

boite basse, % IL, doz. 1.371 1.421
HInri,. Shor et Clover Leaf,

boite basse, i lb., doz. 2.171 2.22J
Saumon rouge Sockeye

(Rivers' Inlet), bte hau-
te, iI L doz. i.go

Saumon rouge du printemps,
bte haute, i lb. doz. o.oo 1.65

Saumon Humpback, i lb.
do:. o.oo fr.95

Truite des mers, 100 lbs. 0.o0 6.25
HARENGS DU LABRADOR

Quarts manquent
1/a quarts manquent

FROMAGES IMPORTES
Bonne demande.
On>cote le fromage de Gruyère.-
Fromage entier de 26Î lb.. ou de 8o

lbs., 28c à 30c la livre.
En quantité moindre, 28c la livre
Le fromage de Roquefort se vend de

32C à 33C la lb. et le Limbourg, 24c la
livre.
1On cote encore:

Gorgonzola lb. 0. 25
Edamet02

PRODUITS CHIMIQUES ET
DROGUES

Nous cotons:
Acide borique, bris de 336 lbe., IL o. o
Alun, barils de 336 lbs. "0.021
Alun, barils de 112 lb.

ArasnIb. o.03l o.o41
Blanc i - ie bris de M36 lb.. o.»
Boi' .pêche, pqt de iIL lb. *<i

Borax en cris-ta=x brio de 336
Ibe lb. o.o.06

Boules à mites o.oe 0.00
Camomille 0.00 0.40
C'amlnéche (Extrait de):
boîtes de 12 lb. 0.0o 6.li
btes 24 lb., qt i lb. " .li 0.121

Camphre, la livre 0.00 .0.13
CA r1onte rl!armnniaque. -

*brl. Tîz lbs., 'g lbe. o.19 0.20
Cire blanche lb, 0.40 e.45,.
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1.45 1-65
1.45 1.40
1.50 1.70
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6.75 6.90

0.00 1.40

0.00 2.00
Q.00 1.50
0.00 3.45



LE PRIX COURANT, Vendredi, 1o Avril 1914.

Couperose, bris 370 Iba. " 0.01 o.o
Crème de tartre lb. o.24
Gélatine rouge en feuilles " o.o
Gélatine blanche en feuilles o.35
Gélatine Knox en feuil., doz. 1.25 i.3o
Gomme arabique lb. o.15 o.16
Houblon pressé, lb. (manque'
Lessive commune doz. 0.35
Lessive commune grosse 3.75
Paraffine pour cierges, lb. o.o o.12
Plâtre à terre, sac ioo lbs., sac o.7o
Poudre insecticide lb. o.oo "o.5o
Résine blanche - 0.03 0.041
Résine G., suiv. quant. o.d o.o3l
Salpètre en cristaux, bris

iz2 lbs. lb. 0.05 o.bô
Sel à Médecine o.o 0.02
Sel d'Epsom sac 224 lb., " o.ori o.o3
Soda à pâte, 112 lbs. o.oo 2.oo

Soda à laver:
Sacs *.8o 0.85
Soude caustique en mor. lb. o.oo o.oa2
Soufre en bâtons, bris 336

lbs. Ib. o.oif 0.03
Soufre moulu sacs 112 lb. 1.65 1.70
Tourteaux de lin moulu, sac r.6o 1.70
Vitriol. hris 0.061 0.o7
BOUGIES. CIERGES ET HUILES

DE SANCTUAIRE
Nous cotons:

B. Paraffine en vrac, boite de 4a lbs.:
6 à la lb. lb. o.oo o.o7i

12 à la lb. " 0.00 0.10
B. Paraffine, 6 à la lb. o.o8 0.09
B. Paraffine, 12 à la lb. 0.081 0.091
B. Stéarique, 14 oz. 6 et 12 o.oo 0.124
B. Stéarique, 16 oz. 6 et8 0.14 0.15
Cierges approuvés, ILb. 0.00 0.37
Huile de 8 jours, gallon 1.20 1.30

PLATS EN BOIS
Nous cotons:

Carrés de i lb., crate o.oo 0.45
Carrés de i lb., crate 500 o.oo 0.90
Carrés de 2 lbs., crate 500 o.oo 1.021
Carrés de 3 lbs.. crate 0.00 0.571
Carrés de 5 Ibs.. cratle 0.00 0.724

CUVETTES EN BOIS
Nous cotons:

Cuvette No o, la doz. 10.50
Cuvette No x, la doz. 9.00
Cuvette No 2, la doz. 7.50
Cuvette No 3, la doz. 6.50

BALAIS
Nous cotons:

A longs manches 0.00
Avec manches ordinaires L

2 cordes
3 cordes
4 cordes
5 cordes

Le papier manille, 13 x 17, est
soc.

EPINGLES A LINGE
Epingles ordinaires:

Bottes de 5 grosses, la bte
Eringles à ressort:

%bites de 2 grosses. la bte
PAPIER D'EMBALLAGE

Papier Manille en rouleaux
Papier brun en rouleaux
MECHES, BRULEURS ET VE

DE LAMPES
Nous cotons:

Mèches No 2 L
Mécbes No 2
Mèches No o
Brûleurs No 2 dot.
Brûleurs No r
Blleurs No o
Brûleurs, dessus verre (A)

2.75
a dos.

2.25
2.50
2.75

3.50
coté

0.75

Brûleurs, dessus verre (B)
Cheminées (climax) No 2
theminées (climax) No i
Cheminées (climax) No o
Cheminées (Bonanza) No 2
Cheminées (Bonanza) No "

SAVON DE CASTILLE

1.00
o.65
0.45
0.45
0.95

0.75

Le savon de Marseille en morceaux se
vend $425 la caisse et de gc à toc la livre,
poids net, blanc ou marbre.'

GRAISSE A ROUES
On tote:

Graisse Impérial, en lots de
grosse duz. 0.57à

Laisse de 4 doz. 0.00
Graisse au mica.

Boites de i lb. (par 3 doz.)
doz. 0.90 0.95

Boites de 3 lbs. (par doz.) doz. 2.25
HUILE D'OLIVE

Nous cotons:
Huile Loublon:

Pintes 0.00 2.25
Chopines 0.00 1.20
i chopines o.oo o.6o

L'huile d'olive Barton et Guestier est
cotée:
Qrts 7.75 8.oo
Pts 4.371 4.50
i pts 2.45 2.50

HUILE DE CASTOR
Nous cotons: Grosse. Dos

Bouteilles de i oz. 3.60 0.35
Bouteilles de 2 OZ. 5.00 0.45
Bouteilles de 3 oz. 6.00 0.55
Bouteilles de 4 Oz. 7.25 0.65

HUILE DE FOIE DE MORUE
Nous cotons: $1.75 à $2.00.
Bouteilles carrées de 16 onces, $3.75

la douzaine; chopines, $2.40 la douzaine;
i chopines, $1.75 la douzaine.

HUILE DE COTON
Nous cotons:

Au baril 1.10 1.25
HUILE DE RICIN PHARMACEU-

TIQUE
Nous cotons au quart, par livre, 91s.

le gallon, $1.25, en estagnon, par livre.
9c à rc.

Nous coton
"Bleu Seal"
Blanche No
Rlanche Nn
Jaune No i
jaune No 2

VASELINE
s: A .

BALAIS
D'enfant, 2 cordes
D'enfant, i corle
Manches de faubert

HUILE DE
0.90 Nous cotons:

Pratt's Astral Oil
Standard Acme

0.031
0.03

RRES

grosse 10.00
" 10.20
"' 6.72
- 14.40

0.00

(mnp), doz.
PETROLE

1.10
0.85
1.20

goi. 0.f2
le gal. 0.171

GRAINS ET FARINES
Marché de Chicago

Futures cotatiLns:
0.22
0.15
0.12
o.85
o.6s
o.65
r.65

Blé-
Mai
Juillet

Mais-
Mai
Juillet

T
Haut. Bas.

97X 92 90%
87%/4 87;4 86'4

Ferme-
ture.
9134
869

67M~ 68!46 679/ 67 !4
685/4 68X-67% 67'4

Avoine-
Mai
Juillet

39 39 38 38;Ï
3996 39>9 384 3 8fl

Marché de Montréal
Grains

Il y a toujours une bonne demande
provenant de sources européennes pour
le blé de printemps du Manitoba, pour
expédition prochaine aussi bien que fu-
ture. Le marché pour l'avoine est plus
facile: No 2 C. W., 44c; No 3 C. W.,
43Y4c; mais No 3, 79c à Soc; mais No 3
jaune, 79c à 80c ex-magasin. Le ton 'du
marché local est plus ferme avec une
augmentation de la demande pour des
lots de chars et des ventes (le No 2 C.
W., 44c; No 3 C. W., 43 !4c le minot, ex-
magasin.

Marché de Montréal
Farines

Le commerce des farines montre une
plus grande demande des acheteurs
étrangers pour les qualités de blé de
printemps, et comme les offres de prix
dans quelques cas étaient plus hauts,
mais vu la force du marché au blé et la
hausse des prix des meuniers qui n'é-
taient pas disposés à accepter toutes les
offres, le volume des affaires n'a pas
été bien grand, Il n'y a pas de grand chan-
gement dans la situation <lu marché local.
mais la demande s'améliore et des ventes
de premières patentes ont été faites à
$5.60; seconde à $5.1o et strong bakers <le
$4.6o à $4.90 le baril en sacs. Dans la
farine de blé d'hiver, le marché est très
ferme avec des ventes de patentes de
choix de $5.25 à $5.50; straight rollers de
$4.60 à $4.9o le baril en barils, et les der-
niers en jute de $2.20 à $2.30 le sac.

Nous cotons:
Patentes du printemps:

Royal Household
Five Roses
Glenora
Harvest Queen

Fortes à Boulanger:
Bakers Special
Manitoba S. B.
Keetob
Montcalm

2 sacs
2 sacs
a sacs
2 sacs

5.60
5.60
5.10
5.10

sacs 4.90
sacs 4.90
sacs 4.90
sacs 4.90

Patentes d'Hiver:
Straight rollers 2 sacs 5.00
flurona (à pâtisserie) 2 sacs 5.80
A do 2 sacs 5.30
Farine de blé-d'Inde blanc pour

boulangPrs, 2 sacs 5.oo
Farine de blé-d'Inde pour engrais

2 sacs 4.50

Farine d'avoine:
Avoine roulée, sac de oc lh 2. 2

Avoine roulée. baril 4.00
Issues de blé et avoine roulée

La demande de toutes sources pour les
issues de blé continue à être bonne, mais
comme l'approvisionnement sur place est
petit, le volume de nouvelles affaires est
petit car les meuniers, dans la plupart <les
cas. ne font que des ventes par chars mé-
langés pour satisfaire les besoins du com-
merce local et de la campagne. Il n'y a
pas de changement notable dans la condi-
tion du marché qui reste 'très ferme avec
des ventes de son à $23; shorts à $25 et
middlines à $28 la tonne. y compris les
sac& De bonnes affaires- se font dans les
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moulées et les prix sont fermes de $30 à
$32 pour les qualités de pur grain, et de
$28 à $29 pour les mélangées, la tonne.
Dans l'avoine roulée, le marché est ferme
avec une bonne demande et des ventes de
lots de chars de $4.îS à $4.25 le baril en
barils, et à $2 le sac.

Nous cotons:

Issues de blé:
Son Man., at char, tonne
Gru Man., aUt char, tonne
Middlings d'Ontario, au

tonne
Moulée pure, au char
Moulée mélangée, au char

23.00
25.00

char,
27.00 28.oo
32.00 34.00
30.00 31.00

FOIN PRESSE ET FOURRAGE

Marché de Montrée

Foan pressé

Marché terne, sans demande ni chan-
gements dans les prix. Le foin No 1
se vend de $16 à $16.5o; extra bon No 2

de $1S à $15.50 et le No 2 de $13.50 à $14
la tonne, en lots de chars, ex-voie.

Nous cotons.

Foin No 1, pour livraison
immédiate $14.50 $15 .o

Très bon, No 2 13.50 14.00
No 2 11.50 .12.00

la tonne, en lots de wagon ex-voie.
Marché facile. Demande médiocre,

prix sans changement.

BEURRE

M hé anglais

MM. Mills et Sparrow nous écrivent
de Londres à la date du 27 mars 1914:

Avec d'assez bons arrivages, il y a
tú une bonne demande toute ta semai-
ne, quoique dans quelques cas les prix
ont eté plus faciles. Les importations
totales ont été de 60,ooo cwts. de plus
qu'à la mëme période l'an dernier, aussi
il y a eu un peu trop d'off-es, ce qui a
fait diminuer les prix. La température
a été humide. toute la semaine.

Danois, - Copenhague est 2 kroners
plus bas. . ..

Australien. - Il y a une bonne de-
mande. Les beurres non salés maintien-
nent une bonne prime sur les sa-
lés. Généralement parlant, la qualité,
cette semaine n'a pas montré une aussi
bonne moyenne que les deux ou trois der-
nières semaines.

Les beurres de choix maintiennent leurs
beurres de choix maintiennent leurs
prix, mais les non salés maintiennent
Qne prime de 3/- à 4/-.

Nouvelle-Zélande. - La demande
pour cette variété est très désappointan-
te et les forts arrivages font baisser les
prix sur les salés.
Danois, haut choix 122/0 à 124/O
Sibérien, haut choix 1o8/o à 10/o
Sibérien, bon choix 102/0 à 1o6/o
Victorien, haut choix, salé iro/o à 112/0
Victorien, choix, salé 104/o à 108/0
Victorien, haut choix,

sans sel 114/0 à I16/o

Victorien, choix, sans sel
Australien, haut choix,

salé
Australien, choix, salé
Australien, haut choix,

sans sel
Australien, choix, sans

sel
Queensland,.haut choix,

salé
Queensland, choix, salé
Queensland, haut choix,

sans sel
Queensland, choix, sans

sel
Nouvelle-Zélande
Argentine, haut choix,

salé
Argentine, haut choix,

sans sel

FROMAGE

Marché anglais

MM. Mills et Sparrow nous écrivent
de Londres à la date du 27 mars 1914:

La demande a été un peu plus tran-
quille cette semaine et quelques ven-
deurs ont été plutôt un peu nerveux
pour le gros approvisionnement actuel-
lement en- mains, et conséquemment les
cotations sont plus basses dans la se-
maine. Les importations totales ont été

A d l 1

e 74,0oo cwts. e
riode l'an dernier.

Nous cotons:
Canadien, choix à

blanc
Canadien, choix à

coloré
Nouvelle-Zélande,

blanc
Nouvelle-Zélande,

coloré

PEAUX VERTES

Très bonne demande.

:08/o à I10/o

I1o/o à 112/0
104/0 à 108/0

112/0 à i16/o

106/o à nio/o

108/0 à rro/o

ro4/o à io6/o

112/0 à 114/o

xo6/o à ro8/o
112/0 à 114/o

108/o à î1o/o

110/0 à 114/o

14.50
13.50
12.50

15.00 17.00
1.10

ET LEGUMES.

Oranges Mexicaines, la cse
Oranges Navels, la cse
Citrons, la cse
Pommes Baldwin, No i
Pommes Baldwin, No 2

Pommes Greening No i
Pommes Greening No 2
Pommes Spy No 1
Pommes Spy No 2
Atocas, le gallon
Tomates fancy, crate
Tomates, choix, crate
Tomates, salé, crate
Cocombres, la. doz,

Boeuf inspecté No i
Boeuf inspecté No 2
Boeuf inspecté No 3
Veau
Agneau, chaque

FRUITS VERTS

Oignons, la lb.
Oignons, la cse
Raisin Magala
Betteraves, le sac
Carottes, le sac
Patates, le sac
Navets, le sac
Pommes, le baril

p us quà a m me p - JOURNAL DE LA JEUNESSE. -

Sommaire de la 2i55e livraison (21 mars
1914). - M. Tapinois, détective aviateur,

haut choix, par J. Jacquin et A. Fabre. - Le jardi-
00 nier du roi, par Jacques Freneuse. - Les

68/o à 70/ cartes à jouer, par Edmond Renoir. -
haut choix, L'enfant des fées, par Thérèse Jeanroy.

70/O à 71/o - L'élevage des alligators, par L.
haut choix, Kuentz.

62/6 à 63/6 Abonnements: France, un an, 20 fr.;
6216 63/6 six mois, io fr.; Union Postale, un an,

haut choix, 22 fr.; six mois, ii fr. Le numéro, 4o
mcentimes. Librairie Hachette et Cie, 79,cae à jouerboulevard Saint-Germain.

Prix vendants aux épiciers

Fromage doux 17c
Fromage fort, blanc, à la- meule 18c

au morceau 19C
Frnmage de Gruyère 27C à 28c
Fromage Oka 24c
Beurre, choix 31c
Beurre, choix, en bloc d'une livre 31'/2c
Oeufs strictement frais No i 23c
Oeufs choisis 25c
Oeufs frais en boites de carton

d'une- douzaine 27c

OEUFS

Il n'y a plus que des oeufs frais.

BEURRE

Marché de Montréal

Beurre de laiterie 24c à 25c
Beurre de laiterie en rouleaux 26c à 27c

LOI LACOMBE

Déposants Employeurs
Adélard Payette .. .. J. B. Montpetit
Zéphirin St-Cyr .: Locomotive Works
Deladurantaye, Nap. .. John Quinlan
Dionne, A. D. D. .. .. .. J. A. Séguin
J. A. Guertin La Cie Construction Ltée
Caron, Barthélemy .. Cousineau.& Fils
L. P. Dustoar Dr Léon Archambault
G. A. Sautet .. .. Alexandre Sautet
A. L. Mulligan St. Law. Flour'Mills Co.
Pierre St-Jacques Corbeil & Frères
Louis Mignault .... .. Wm. Dupuis-
F.ançois Hétu St. Lawrence Bridge Co.
L. Gravel The Thiel Detect. Co. Ltd,
Victor Cartier .. Dominion Park Co.
W. Gauvreau.............Crry
Ed. Joubert Mt. Royal Milling Mfg. Co.
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0.00 0.05
5.25

5.25
1.25

I.40
1.00
0.90

6.oo
2%50

2.75

3.00
6.00

4.50

5.50

4.00
7.00

5.50
o.60
4.50
4.00
4.00
2.00
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Table Alphabétique des Annonces
Assurance Mont-Royal ..

Baker & C'o. (Walter).
Banque de Montréal.
Banque d'Hochelaga..
Banque Nationale .......
Banque Molson .... ....
Banque Provinciale...
Bélanger & Bélanger ..
Barr Reglater Ca ........
Berry Bras.............
Bowner, S F. & Co-..
British Colonial Fise Aus...
Brodie & Harvie ........
Brandram-Henderson..

Canada Life Assurance Ca..
Canada Starch Ca .......
Canada Wire & Iran Goods
Canada Cement Ca., Lt....
Can. Fairbanks Morse Co..
Canadian Pacific.......*»*
Canadian Salt Ca .......
Chaunell Chemical Ca..
Church & Dwight .......
Cie d'Assurance Mutuelle

du Commerce ........
Clark, Wm ............
C onnara Bras. ......... &Continental Bag & Paper C
Cottami Bart ............
Cottillard Auguste .......

Desmartean Alez ....... 3
Dom. Cannera Co., Ltd .... j
Dom. Cartrldge Ca .... 4
Dontigny Hector ... ..... 34
Douglas J.M. & Ca. . . CoPuvert

Ecale Polytechnique.... 13
EddyIB..Co ........... 9
gali;hart & Evans....... 32
IEquitable (Cie d'assurance

incendie)............. 33

Fairbank N. K ...... ... 1
Fels & Co.............. 13
Fontaine Henri .......... 34
Portier joseph........... 34
Frontenac Brewery........ 10

Gagnon, P.-A..........3-t4
Garand, Terrouz & Cie. 34
Gillett Ca. Ltd.. (B. W.] 18
Gouthier & Midgley .- 34
Goodhugh W. S. & Ca...1
Grand Trunk Railway.... 17
Gunu, Langlois & Cie... 7
Glidden Varnish Ca.. 4o et 4 1

H-O Company .... *......'15
Hall Coal [Gea].......... 9
Hadgson, Scimmers Ca...1

International Varnish CO. 48

jouas & Cie, H....... ..... 2

Lacaille, Gendreau & Cie.. 12
Laî Prévayance ..... ..... 33
L4a Sauvegasde........... 32
Lesllie & Ca., A. C........ 42
Liverpool & London & Globe 32

Martin C. B ............. 34
Martin-Senour ........... 46
Mathieu (Cie 1. L9....
Matthews Blackwell Lt.... 7
Maxwell Limited........ 42
McArthur, A ............ 42
Metropolitan Life Inn. Ca.. 32
MeGiIl Cutlery Ca ........ 48
Montbriand, L. R......... 34
Montreal-Canada Aisa. Ca..- 32
MOtt. John P..& &CO... ... 12
McClary Mfg. Ca. .Couvert

Nova Scotia Steel Ca ...... 48
Nicholsan File ........... 48

Pink Thas. Ltd ........... 42
Prêt Immobilier Limitée... 1 2
Prévoyants du Canada, (Les) 32

Quebec Steamshlp.... .... 36

Record Foundry ......... Sa0
Rlchar'is.Wilcox Ca ... 17
Ralland &FPils, J. B ... 34
Renaud J. Z .......... 36

SaladeaTea ............ M
SherwinW~illiams.....49
SmithB. D............. i
Snap Co............... 16
St. Lawrence Sugar C ... g
Ait-Vincent Arrawroot ... i
Sun Life of Canada....... -- -33

Tanglefoot ............. i
Taylor Forbes Ca. Ltd..47
Tippet &Co.. A.P ........ 17
Tuckett [The G. B. & Son

Ca) ................. 9
Théàtre National Français. 34

United Sha. Machinery Ca.
Ltd.............. Couvert

United-States Steel Ca...5

Western Aus. Ca .......... 32
Wilks & Burnett ........ 3

46UNE INSTITUTION DE MENAGE"' est ce que
nous avons -créée; une nécessité dans chaque
ménage est ce que notre publicité a fait de la

Nous avons appris à des millier. de femmes à éliminer les anciennes méthodes
de nettoyage de maison qui leur brisaient les reins pour adopter la meilleure
manière de l'époussette "0O Cedar"'.

Et c'est pourquoi la "0-Cedar" est un des meilleurs articles que vous puissiez
tenir.

John Wanamaker dit : "Annoncer ne repousse pas-ça tirtl" IlI avait raison,
la publicité de la "O0Cedar" tire maintenant assez fort pour vous faire
vendre tout un lot d'autres articles avec elle lorsqu'elle quitte votre magasin.

Et le profit de la "10-Cedar" n'est en aucune façon la plus mauvaise proposition
lion plus.

Scriver, et laissez-nous vous dire les chiffres.

Eepizrz à w»tre marchand CHANNELI CHEMICAL C0ol LIMITED
de gros.369 Af'e. Soraurèn. Toronto, Ont

EN ECRIVANT AUX '-NNONCEURb, CITEZ ULE PRIX COURANT".
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MECTIOPOLIT-AN
Lite Asuranoe Co'y
:-: of New-York :.-

(compagnie 4 FondesSocial)
Assurance en force .. ..... I.50.
polices en vigueur au si dé-

%..Mbr 1191--........ .72
et 1913. la compagnie IL é-

mis au Cana"a dus poli.
cespVolIr............ 51.223.8uS.00

aite a déposé autre les
maltudu ouveruemant
Canadien et de ildai-cou.
mis canadiens,teclusive.

uetpur les Canadiens,
.nviro...........i..o$Oo00.000.

i ày plais de UILM Canadiens assurEs
Idans la RMOPOLITAN.

WESTERN
ASSURANCE GO.

194COnpoittE EN tuai
ACTIF. au-delà de . 34i9v
Bureau Principal: TORON? O. Ont.
lion. Gato. A. Cou. Président.

W. At. Bncs, Vice-président.
W. 8. UaxaLS. Gérant.OébMim.

C. C. posiraa,. Secrétaire.
due.CuPU8le de illstitréal s

et 11u11 87.PIERRIt.
Rouir DICEUBDIES, Gétat

L'ASSURANCE MGNT*RYAL
-- (Compagnie inilpendante (Incendie)

1111 41111 a 4 fat flotua.Dame Ses$
*coin at.PrancoWsXavier. MONTIN L.

RÔDOLPU 10215v. Président.
1. li Cy.zwiUN?. Ir.. Oérant.oMunL

ESINIIART & EVANS
Courtiers d'Assurance
Feu, Vie, Accident, Cambriolage,

Bisa de glace, Automobilesé,
Responsabilité des FonctIonnaires

Agents principaux pour :

ic sot"is du &Na" IL .C&
d'EdWubourg.

lerua ierci. iumur C.
de wew.York.

*Nous considérons toutes commandes
d'agences de la part de personues

responsables. L'expérience
n'ebt asabsolument

inIpnsable.

Bureau: EIIFICE LAI! of the WOODS
- - ruLSI4aoeut -.

791.1PH1O101 19M su _ uONTREAI,.

Assurances
RANCE-VIE

Prenez une police d'assurance et gar-
dez-la. C'est la preuve que personne
n'aura à passer le chapeau pour vous ou
pour vos enfants, si vous les laissez
seuls.

L'assurance-vie augmente la stabilité
du monde des affaires, élève son niveau
moral et met une prime sur ces habitu-
des d'économie qui sont si essentielles
au bien-être d'un peuple.

Il n'y a pas de cause que je connaisse
qui ait autânt d'influence sur l'esprit
d'un homme consciencieux qui aime sa
femme et ses enfants que la perspective
dc les laisser dans le besoin dans le
monde; et il n'y a rien de comparable
au secours qu'offre dans ce cas l'assu-
rance-vie à l'homme qui n'a que son cer-
veau et ses bras pour faire vivre sa fa-
mille et qui doit envisager sa mort com-
me la condamnation de ceux qu'il aime
aux soucis de la vie.

Si un ho'mme ne pourvoit pas aux be-
soins de ses entants, s'il ne pourvoit pas
aux besoins de ceux qui dépendent de
liii et s'il n'envisage pas l'avenir, alors
il n'a aucune conception adéquate de la
vie humaine. Nous sommes dans ce
monde non pour pourvoir à nos besoins,
mais aux besoins des autres. C'est là la
base de l'économie.

Des commentaires souvent entendus
renouvellent la mémoire de ceux dont
li mprévoyanlce ne leur a pas permis d'a-
voir des certificats de bénéfices, plus
fréquemment encore les pensées non
entendues sont plus expressives dans
leur conviction sur le sujet. L'homme
qui ne se procure pas, parce que tous
peuvent se procurer, un certificat de ce
gcntre, ne pourra jamais connaitre les
commentaires et les sentiments de ses
amis, mais quand la chose est rappor-

COM PAON IE
MONTREAL aCAN,&DA

'ASSURANCE coNmRe LiINGIICM
.Peudéseen loge

?ddpbmne Bell Ma. S381
Actif ... ....... ... U 159Rdàserv.... ...... 193071.19
Autres Vahours

Souple pour la@ essurds ........ 318.76
Bureau - Chefi
EDiFICE OUIUTH,'

60 rue NoteDme ouest,angle de la tue st.Solpice.

LA.La1Valée, Président
perd. gé, Gérant prvImeIa

SMN WEUhDE
I. PAUOE UesTsuxontaud aevs eeu

QUE que ceux de n'importe quelle
de PAROI àes 3 L eïat plus lbidoiQUE que celles de n'importe queute

compagnie.
se PAROE ses Imam m ae otsudt.

QUE tes Ila généralité de MeUdes*
autres compagnies.

OUR mn diveeti. sont, ne gtua-
t de sucès pour les années

futures.
Se PAROE par-dessus tout, elle est une

QUE compagnie cosaileuge.
FVrea,»s et ses capitaux res.tent dans la province de
Quibec pour le bi6flee doo
noires.

Sige SeeIsi 9 Mie dms rues Notre.
DeP tSVinout

MAONTRmAIL

ti.

Iueeursais au "aa04a lier« Chef à monhrial
.DRECTEURS

%f Chevalier, Ser.; Wm Motson Uacphereon, Rer.;,T. 1. Drnmmond. UEtr.: Sir Alexandre Zacosie;
sir Frederick William-Taylor.

1. Gardner Thoenpson, Gérant.

Les Prévoyants du Canada
Amurano. Fonde de Pension

Capital Autorisé.-- - - -..- - - - - 00.0.0
Ami du Fonds de Pension. leà31 démembre 10 13 ..........S4374.41

CHETEZ DUS PARTS DES PREVOVANTS
DU CAMNl A

Parce que c'est un placement sans p areiî
Parce que c'est avec la plus petite prime
la plus groise renie;
Parce que c'est-a seul Compagnie à
"Fonds Social" faisant une spialiité du
Fonds de Pension.
Total de l'actif du Fonds de Pension seu-
lement: $423,745.31.
Butreau à Montréal

Chambre 22,
Edifioe "La Patrie"l

ureau . Chef
129b rue St-Pierre,
-S-difloe-Dominion,

QUERRc.
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LA COMPAGNIE

D'Assurance Mutue le
Contre le Feu.

180 Rue SInJACQUES,
MONTRE2L.

Les nouvelles affaires ont aug-
menté de 800, dans les pre-
miers six mois de l'année et la
Compagnie n'a aucune perte
contei'tée.

Certifié correct

C. A. SYLVESTRE,

Auditeur Licencié.

Montréal, ler Juillet 1913.

L'Equitable"l couvre toutes ses obli-
obligations sans discussion inutile ou
coûteuse pour les Réclamants.

B-RITI~
ETIRE

EDIFICE ROYAL,

CAPi iAL A UTORJ

tée à l'individu, il est facile d'analyser
les sentiments qui doivent suivre. Quel-
le que soit la révélation que la mort fas-
se connfaitre, en réponse à cette premiè-
re question demandée par nous tous.

UNE INAUGURATION

L'inauguration du nouvel édifice de
la compagnie d'assurance La Sauve-
garde, aura lieu le mardi, 14 avril cou-
rant. Des invitations ont été lancées
pour cette cérémonie, qui marque une
éta-e mémorable de progrès et de pros-
périté pour cette compagnie.

Il y aura, à cette occasion, une cau-
serie-boucane, une visite de l'édifice,
étage par étage, un goûter et des dis-
cours. Ceux qui assisteront à cette fête
seront certainement très nombreux.

LA PREMIERE QUESTION

Parlant au point de vue d'un journa-
liste de vingt ans d'expérience, il peut
être dit que la première question qui est
ordinairement demandée à la nouvelle.
d'une mort est celle qui se relate à la
condition dans laquelle la famille est
laissée, si oui ou non une assurance-vie
était en vigueur pour un montant tel

Sun Lite of Canada
Actif................ à5,726,347.32
Assurances en vigueur .... 202,363,996.00

Ecrivez au Bureau Principal,
Montréal, pour vous procurer la
brochure intitulée "Prospère et
Progreasive."

SkI

eIx ]PÂXTO Du67ème RAPPORT ANNUEL
Du LA

CANA&DA ILIFE4
INSIJRANCE CJOMPANY

Un des faits importants, c'est que la Compa-
gnie. en £913, surpasse le record de toutes les
années precédenteit de son histoire.

1 -- L'AUGMENTATION DU SURPLUS en
9913 était de il 709.9s9 66, excédant le surplus de
1912, d'au-delà de $t79,000 et excédant de beau.
coup le sur plus des années précédentes. Le sur-

plsntate s e2.8, - LE REVENU de #8,09485.70 excède
d'une somme de $698.135 96 celui de l'an dernier.
'est le plus gros 'evenu dans ]*histoire de la
Compagie. L'augmentation du taux d'intérêt,
qui a toujours fait des progrès depuis £849. mon-
tra encore une amlé.torat on enl 1913 C'est n
importsnt facteur à l'augmientation du surplus.

3 - L'ACTIF fut augmenté de $3,86o,271 .32,
et S'élève m»i'itenant à $Sa,16i,794 8£

4 - LE TOTAL Dg% ASSURANCES nmsin-
tenant en force s'élève à 5i53,iz£,36ý 94, augmen.
tation d'au-delà de $8.273,oon doins 1 année

s -LES PAIEMENTS AUX PORTVURS DE
POLICES, en 1983, s'elévent à $2,h~78,o16. ii. une
auRmentation de 415.0Ç31 m'Ir £912 Rtn usde
cela nous %vous faid, SPRETSAUX PORTEURS
DE POUICES sur garantie de leur police d'lassu-
rance, au montant de$ 5,6g2,248 7£1.

6. - LA MORTALITE de l'a nnée nons ftt
encore plus favorable ,ne nous ne 'sêroset ceci, avec un FAIBLE ;'OURCEN1'AOt CON
TINU DES DEPENSES, contribuèrent à fair un
surplus-record.

Ca gompiagmi t'Rssuact
flUTUHLLE DU COIifERCE

Contre IlncendIe
Actif excédant . 8550,000.00

DitPOT AU GOUVICRNSU13NT
tn conformité avec la nouvelle Loi des

Assurances de Québec, 8 Edouard VII, Chap. 69.
Dur.sU.Chof; ai rue Olrouard. S*-lLvaelalh.

RESIONSABILITE PATRONALE
La Prevoyance

Capital $500OOO.OO

Aussi :- Accidents, Maladies, Glaces,
Vol, Garantie de Fidélite, Garantie de
contrats.

ASSURANCE D'AUTOMOBILES

Bureau Chef:

léS rue St.Jacqutes, - Montréal
Tel. Bell :Main 1 020

COLONIAL
INSURANCE COMPANY

MONTREAL.2 PLACE WARMÉS,

$2,000,000

&dem&Aki p~our lerdistricts-uon7représentéso.

-il

CAPI2A4L SOUSCRIT, $1,000,000'
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nMtret, comptables et commissaires
.lTUST & ILOAIE IUU.DIG..,

atget àPrter à4, à et6%

pMNoUUoiu&ux go,. le *tetua
eABeudh d edm dEu bo peut Mupr

oh« m le M'or"

Mis» ondé den .110
AVIWST ECOUILLARD

et 3 utatllerîe Verres à

si t6 8 P.*u i tut lakte

Veutes* et 24 U-ml,~NlA

la.malaÏg m'a1 pas de Cmi-o ara
fait bénéfflroies clients de cette tcOuoui. At
tation tote @pédiale aux commande. par la
malle. Moiesr les marchanda de la campagne
seront toujours servis au- plu-bàà pri du
marché.

Scomptable, Auditeur
SPÉcIAI.ITÉ s - Uguldatlon de IFsIIiltee,

compromis hfisotué.
134,00 RUE NOTRE.DAN£ EST

Hôtel, St-Maurice
MOTEL DES VOYAtàgURS

- Rete.' D.ntlony. Ps'op.

Chamres de prenière classe et
. 4&«- Edmtillons

GR*'NDIMEREs P. Q.

~E. MARTIN
Cknptabie, Liquidateur

Set Aulditeuri
211IZZOIPIeB MCGILL

,NEW VICTORIA MIOTEL.

Rleotel dus 0 .mlsvoiqeurs.
Plan AiEricaln. Taux, à partir de $2.5o,

qu'il .put offrir quelques-uns des. con-.
forts de la vie, même après que-le-gae-.
pain soit parti pour l'éternité. C'est la
question qui«test discutéé-par les amis,
c'est la demande que. les étrangers font
toujours. La 'situation dans la vie ne
fait aucune différence, de même que la
valeur des propriétés. La première pen-
sée Semble être celle dela, protection
offerte par l'assurance-vie.

JOURNAL DE LA JEUNESSE. -
Sommaire de la 2156e livraison (28
mars 1914). - Fille de proscrit, par
Georges G. Toudouze. - A travers le
Maroc français: Casablanca, par Louis
Rousselet. - Comment les reines pour-
raient gagner leur vie. - L'enfant des
fées, par Thérèse Jeanroy. - Les pois-
sons-lune, par Marie Deniker.

Abonnements-France: Un an, 2o fr.;
Six mois, lo fr. Union Postale: Un an,
22 fr.; Six mois, il fr.

Le numéro: 4o centimes.
Librairie Hachette et Cie, >-,boulevard

St-Germain, Pans.

BUREAU D'ENREGISTREMENT DE

TROIS-RIVIERES.

Ventes.

-Artha>r'Bôurilivra 1 à Môîse *Regnière,
St-Boniface; J. P. Biais à J. A. Meloche,
Shawinigan Heights; Emmet Boland à
Arthur Rivard;, Trois-Rivières; Vve Té-
lesphore Lemay à François Paquini,
Trois-Rivières; J. H. Desroches à An-
toni Lamy, Grand'Mère; André Bois-
vert à Désiré Lampron, Trois-Rivièrei;
Victor Vézina à Ludger Rivard, .Trois-
Rivières; Cie Immobilière de Trois-Ri-
vières à Albert Richard, Trois-Rivières;
J. L. Sanscbagrin à Léon Baleer, Trois-
Rivières; J. Edgar Boulet à Cie Immo-
bilière de -Trois-Rivières;' Dame -Victor
Savard à L'Immeuble Trifluvien, Trois-
Rivières; -Victor Guilmette à Nap. -La-
frenière, St-Elie; Emile~ Paillé à Phi .
Dupont, Pointe du Lac; Mathias» Bàsta-
rache à Mathias Ricard, Trois-Rivières;
Arthur Vinvent à Tbéobald Juneau, Ste-
Flore; Désiré Arusais à joieph Bouras-
sa, St-Matbieu; Isidore Normandin à
à Ph-iie Javi'r, ý a ouis denvTros
àNPilippe dMè~Lo Janvier','aos eTos
Rivières. Arthur Picald à Amédé Du-:
ouette, St-Boniface; Raoul Richard à
Ducl'ess Park Co.. Shawinigan Heights;
Aimé' Beauchamp à Ducbess Park Co.,
Shawinigan }Heights; -Canada Realty. Co.
à Phlliag Leblàno,, Shawinigan 'Heigbts;
Shawinigan W. & P. Co. à Aif. Boulan-
ger, .Shawinigan Falls; Shawinigan, Çot-
ton Co. à Art'hur -Gtoleau, Shawinigan
Falls; Shawinigan Cotton Co. à Chryso-
logue Dallaire, Shawinigan Falls; . Wil-
brod Garceaù à CIéêophas Bussière,
Yamachicbe.

1-

Testaments.

Eucbariste Marcotte à joseph Mar-
cotte. St-1ptienne: .ir-elivè ' *.
e.Tarffif, -$hawintilg"f-Fâlis; Isaic Gé:_
linas à* Delia Lescadre, Ste.. «Flore; Cé--

-"4Ud nGéina à Mauice.t G-,,rèeau, St-Ellé.

1Jè6I Institut Comptable-Inncopoé

GONTHIER & MIDGLEY
Oe.paxo £ailêeam&

Télé thorn* - _ -Areégraphique
Mg 3701-819 G.h~

P. At . CGAGNON.
(Chaiteze Ac.u tat)

£ibUse Banque Qu"e.
a Place l'Âimes, MKONTlUSAL.
Télépone Beu moais

GARANO, TERROUX & CIE
BanouitiRS ET Ooumtrmana

48 rue NotrwDaine (%est

L. R. MONTBRIAND
Architecte et Mesureur,

230 Rue it-Admé nontrés1

Ia P"I Me ENCRES NAIRINS.
L'AZULINE-E--ncre fixe bleu-Noir, ne
subissant jamais de décoloration.
LA SYRIRNNE-E3ncre à copier. D'une
belle nuance violette en écrivant et deve-
nant ensuite très notre. Cette encre copie
plus de six miai après l'écriture.
LA PERSANE-Instantan6ment noire et
brillanîte. Spéciale pour la comptailiité.
LA PURPURINE - Nouveau Carmin,
d'une nuance pourpre très vive, ne subit
jamais d'altération_,sn 'n uéi

Toutes ces Encemson 'n uéi
orité reconnue, pour la fluidité, l'inten-
sité et les prix relativement de "Bon Mar-

DemsedZ4Is votre Libraire

FA COuiaMie 1&D lolud & Fl
MONTREAL

seuls Agents P pol Canada

Théâtre Naional Français
Se.maine du 13 Avril 1914

L'témotionnante Comédie de
Klstemaekters

"LA BLESSURE91

JOSEPH FORTIER
'1FbrentP1..

At~ el1aeRlue
irie Bel et afre la l
taU %H: I.Iv7e de Comptablité.
I~M blet etfournituresde Bureau.-

ziG 0 u Notrem e est
(Angle- de la rue et-rHemr). mouymtaa.

&rhur -W, WIlk& Alexander Burne tt

WILKS & BURNETT

Règlement d'affares de rutm

IZDifUlm DuqudesEaâau
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- Obligations.- -

Cléoplias l.choeuf à A'rthîur Bertrand,
"Shawiniganî 1Fails; Ni. A. C.ossette i Cie
de' I>ré et (*onstruction. Grand'Mère;
joseph Surgaster à Louis Janvier, Trois-
Rivière5; Arthur Milot à Fortunae Lord.
Vamachlice; joseph Lessard à F. F.
Farier. Trois-Rivières; Onésinie Rhéault
à Frs. Langlois, Trois-Rivières; Alexan-
(Ire Bcllernarc à Aimé Beilcînare, Bail-
lieuec: L'Tmlnieuhblè Trifluvien i Ilenri
Laharre, Trois-Rivières.

Hypothèque.

P. Eus. Panneton"à Frs. Gélinas et L.
N.- Jourdain.. Trois-Rivières.

Echanges.

Cie imnmobilière de Trois-Rivières à
Victor Vézina, Trois-R ivières; Philippe
Dupont à Arthur Chamblerland, Pointe
<lu Lac.

Cession.

J. L. Sanschagriri à Léon Baleer.
Trois-Rivière s.

Transport.

Eýic 13ou!allger à Alfred l' rn' l
St -Sévère.

jugements.

Onés. Bournival vs. Sévère Boisvert.
Baie Shawinigan. $75.00. J1.-Bte 11,cr-
traild vs. Aug. Cadorette, Grand'Mèrc.
$7.00; Lafontaine & Tiffault vs. Henri
Tiffault, St-Adelphe. $84.77; J.-Bte l.o-
ranger vs. L. Duchaine, L-ouiseville.
$41.oo; A. E. Désulets vs. Aug. Tiffatnît.
St-Adelpbe, $82.40; Jos. Rbéault v-,.1q
Langevin, Shawinigan Falls, $46.38; 17.
Morinville vs. Aug. Tiffault. St-Adelplîc.
ýý28.oi; Ls. Boisvert vs. Albert Lemay,
Baie Shawinigan, $29.27; Ls. Boîsvcrt vs.
Alb. Melançon, Baie Shawinigan. $14.17.
Lister Pure Food Co. vs. Ed. Beliveau
St-Léonard, $24.13; The United Type-
writer Co. vs. S. Dugal, Trois-Rivières,
$6.65; Ernest Gauthier vs«. joseph Per-

rill, Chicoutîimi. $lî 7 l. (;unîn v..

clerc %s. -. 1).îîî. ta è re.
$55.03: N. t 'im.'s\t>. itTanît. Sti-

$2Ic3île. \î tlllîr IIlil ., Ii

ARTHABASKA.'

SEM.INV1W 23 AU. 28 MARS 1914.

Ventes.

Shérif \rhhsaà C'. B. Garneau.
No 417 et Il 418.S-u. $1.300-. lPavés.

A'lfred Lar.elîe à A'lfred I easur
241, St- Norlîe-rt. $350 dtont $100 ac

Octave Gt adct à Napoléon Carignani.
B. t,;6. SiVeo.$î.80o. pavée.

\rtlitir I Ie.rt à Léonî Bouclier. goo.
l(iilstrode. (f.~sî ont $2.000 payées a/c.

Shérif <'rîahs à A\lbert Cu-,e
dreail. 314. 315 3161 à 35so, St- Nirlîert,
$20o pavées.

Iléritiers 1. A. l)estoriiers à Ed. Guij1 -
lelîlettc. '4 de io;. Bistrode, $200.
Payées.

il"vacinîlîe (Caron à Nap. Cayouette,
51i4. Tingwick. $2.600 dfont $goo payées.

Té'uslî'r Auger à Josephi Roux, $3
et drilic ie ouet 84, St-Paul, $2.500. $700
pivees a/c.

*oehRoeux a Phil iert Roger. go et
p.artir gi. St- l';îuîl $2-.800. $2.000 a/c.

A\uguste Ilîîjlard à Nap. Michaud, P.»147 $-\ctir .Sto d''nt $îoo a/c.
\ugîî Vrrieýr à I'aîîl l)uclainv. 112

lkilstr'olu. $ .'>o donrt $75o a/c.

Bail à rente.

MIaji>rique l"oissuatu à Jo ;) î lrîiî
J'. « 16 i tetit'.r* rutil c .îuir ilu
$i<> par annéle.

Transports.

Jrîc.l N<îs~à O lévie Tangiiav, e.'on
durs pair I '!ilîlîert Roger.

P. H. lir:,.starl ès q. à .\lfrc I T.arochu,
$1,200 dueIs pîar l'isTus-ivr.

(tuer Plourde à Ludger Béliveau. $88o
due- . jýaîr l)aNid l'lourde.

lAudger Bergeron à Méthot et Gi-
ruir.$400 ducs~ par Eloi Grenier.

Obligations.

A\lfred l)eshais à Mile B. Bolnchard,
P.;..lttîlstri,îde. $400 a 7 p. c.

Artnhuir I oyon à Oniésiphore Guille-

A\lbert Mellloll à Mile Rosc-Aîînla
Rolîergs. 2613, l-lortoîn, $1,0o0 à 5 Ip. c.

J érénmie Bouclher à Mie Léonie lDu-
btuc. P . No i. H orton, $sas. à 6 p). c.

I ouic D)ion à l3arthéleiny Carignain,
4077 et P. 4o6, St-Norhert, $300 à 6 1). c.

Donation.

P ar Téles. Poisson il Ari huirI u'on
i1104 et i1107. Tingwick.

Testaments.

Milne Philoniène Lallier à Luîdger
M cImlier, i1113 et 0)97, Tingwiekr.

\f ie Délia M iiîielon à O ctaîve Des-
liais. <2iid. i i12, Tingwick.

Mlle Eriî ustinle Brassard à Phlil ippe
Blrassard et al. d'une créance hypotlîé-
Caire due pir (lavis Tessier.

Mariage.

J losepli I Ioule et Mlîle Léa B iron,
aiieulîlissaîît les Nos i 24. 123 et P'. i1i2,

Décès.

I ). hration cfl décès dle josephi Ber-
liardI* décédé ai> intestat constatant coini-
mue ses; héritiers J. A. Bernard et Marie

.\ voiine Blernard, 1'. 496, Ste-Victoire.
D éclaration du décès de Alb<ert P'ro-

%(elcher en faveur dé Mine ('orinne (;at-
duvt ès qt., bM de Hortoîî.

Tutelle.

Tutelle aux mineurs de joseph Bler-
na~rdI. Mile Marie-Louise Beauchesne <.t
Gi,ééon lleauicliesne stilrogé-tuteur.

LES TRIBUNAUX
COUR SUPERIEURE.

JUGEMENTS RENDUS.
Défendeurs.

Langlois, Wilfrid

D'uquette, Honoré

Delisle, 0.
Aquin, Moïse _3....
St-Jean, J.

Coteau-du-Lac.

Joliette.

le achine.

emandeurs. Montants.

Hébert, E. Il. $23;2

Pauzé & Gohier 167

McArdie, Jos. 100
Carey Phillips Co.

Pellerin, J. E. H.
Limoilou.

Henley, W. M.
National Drug and Chemical Co. of Can., Ltd. 115

Beaudoin, Rochi T.

Barb)eau, Arthur
Lahaye, Raymond

Schactcr, M., 4èmec cta;se

Maisonneuve.

t-apoint-e & Palon - 12
Dufresne, P. A. 145

1h11., T. J.
Maria, Qué.

Marie-Ville.
Bournival, L. 0.

Illo ruil.: Niessier. Ainable; Reminton. Geo. L.,
Montréal Hudon, A.

ilsJhIn

Cioliier, Gédéas

Lesage, O. Hl.

Brière, Olyiiipe

Duquette, E.

St-Lambert.

-St-Laurent.
Horsefaîl, Jos.

20-'

2,575

1 43

Surprenant, Alexis 2,733

St- Léonard- Port-Màufice.

Outremont. Claude, J. R. 3Ô2

Pelletier & Goulet IL
Rawdon.

*Prud'homme, A., Fils, Ltée *143

Verdun.

Quellette, Pierre; Bl-anchette, Fred A.; Garage Regent
Avard, J. G. : riu
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BANQUE -DE MONTREAL
UTABUE En. 1817

campital a"6 ................... S.o$o6 ,ooo00.O
Rtésorve ....................... u6,o6o.0oo.00
Proult nonl poou .0........... .. I,040,a17.80

UEO941001I, . MONTURAL
Bureau dm Dlreois.rs-H. V. Meredith. »Nu Préident P. P.

Aligna, X. B. Gresbelde -tir William MacD>onald, fon. Robt Macksy
Sir Thos. Sbaugbnese7, k C.V.O., David Morrice, C. R. Roulier A
Baumgarten,.C S . Cordon, H3. IL. Drummond, D. l'orbes Angu e

Sir PrederickWilllams.Taylor, Oéra4cmttGarl à.. D rai huaitt.
Assistant Gérant.Oé.éral

Succursales dams toutes lus principales cités et villes du Canada
et tu Angleterre. les Etats-Unis d'Amérique, Terreneuve et Mexique.-

Sein. Soeeosajs dans la ville de Montréal.
Dépavest dlEpsuu.ea dams toutes les Succursales du Canada.

LA BANQUE NATIONALE
FONDEE MN 1880.

Rserve
sa,000,000

1 ,*s0,000
Notre servic de billets circulaires pour les voyageur "6Tra

veller. Cheques"I a donné satisfaction à toua non clie t; nous
invitons le public à Se prévaloir des avas$agcs que nous offrons

Notre bureau de Parb,

14 RUE AucuR,
ut très propice aux voyageurs csnadle qui vistent 1'urpe

Nous effectuons le virements de fonds, lu cofleetlonsles paie-
ments, lues r«dts commerciaux en Europe, aux Etats-Unis
et au Canada, aux pins bas taux.

Main 1674

Je E. RENAUD
Courtier on Douane*

SUITE 45-46-47 55 ST. FR8. XAVIER

QUBEBBO STAMMP CO.. LiuMam.
(Explohté par la Canada 88. Limes Llm§UQ

ALLEZ AUX BERMUDES
tg Steamer àBrula. double héile. se. Si& tonnfes de déplacea

ment, qaittera Niew-York à 8o h. ares, a. Ma. là ) as Avri
et 13 Mat. signaux seus.marlns, télégraphie sans il, orchestre-

Veine Reeord. 3 heusse » minutes. Le plu rapie, leplus modem*
et h eu Steamer débarquat M paoumsers eux quais ana Bermades sans

ANTILLES
Le &ova steamler "Gana" et autres stamers quittent New-York
2r t les 24 Avril. j. UnMi pour St-Thoma Ste-Croix. St-

phise eAntigua la a loupe la Dominique, la Miartinique.
Ste-Lulego la arat. bustrers.

Pourreaselguemente complets, s'adresse a1V. Olivier, agent des bîl-
le square Victoria; J. G. Brock & Co., nsi rue dusCommissaires;Thos. 000k a sou. sp rue Sainte-Catherine ouest; W. Hà Z rrMie

ses rue e"wt-acqau; Succursale Nord'du "etar," 45 Union Avenue,Montréal.
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LA BANQUE PROVINCIALE DU CANADA
8IEGE CENTRAL s 7 & 9. Place dAnmes MONTREAL, Canada.
CAPITAL AUTORISE $2.000 000.00 CAPITAL PAYE $1 000 000.00

ESERVE ET 8UEPL!IS 8S37.S7349 <au 31 Die. IÏIÏ)
ÇQNSÇIL D'ADMINISTRATIONi

Président: M. H. LAPPÈTE, De la maison lAporte, Martin, Mitée
administrateur.

Vies-PréI*ent:W.P. CARSLEY 1a aite
Vicafflled.g:TAIC aD Blog<eUAdministrateur Lake of the
Hon L.BEUEE 1dinlstre de l'Agriculture, P. Q.
M. G. M. BOWRHVice-Preident "Canadien Padflc Railwi C
M. AL NSE RACINk De la maison de gras "Alphonse Racine Ltéc.",
M. L. . O BAUCEIr»N. De la Librairie Deauchemin Itée.

BUREAU DE CONTROLE
Président liHon. Sir ALÉIX LACOST C.R.. Ex-Juge e« Chef de la
VicofPflsddent z Docteur E. P. LACHAPELLE, Administrateur du Crédit

P Pucier Fraco-Canadien.
M. M4. CHEVALIER. Directeur général, Crédit Foncier Pranco-Candien

BUREAU CHEF
Directeur Gérant Géméral: M. TANCREDE BIENVENU

M4. J. W. L. FORGET, Inspecteur M.- ALEX. DOTER, Secrétaire
63 EUCCUE5ALE5 DANS Las PROVINCES Lit QUÉBEC, »'Ozçràxîo

ET Du N4OUVEAU BEUN8WICKL.
Correspondants à PEtraner : Etats-Unis : New-York, boston, Buffalo

Chicago ; Angleterre, Fiance. Allemagne, Autriche, Italie.

LA BANQUE MOLS0N
INRCOEPOMS EN uns

Bumeu Plaoipal, O T AL
CAPA PAYÉ
FONDS DE RESERVE _______ S0,0s

9. O. PUATT Oére.tOiuire
SUOOUNSALES DANS LA PROVINOS 09 OURDEO

Arthabask Rue Sate-Catherine Richmond
Bedford Avenues du Parc Roberval
Cowanv le et oeorges-EmiIe Sorei
chienut i maisnnewuve- eaub-Césak
DruumondviUe Marketand, Harbeur- Sainte-Filvi Station
Frassaville et Rivière Coedes Neiges- Sait-Ont,ï Qui.

du Loup Station cote st.Paul lalnte-rnerise de
Enevito Boulevard St-LAuret hla[le
]Lachine Salut..Herl- Victeriaville
Moutrial-lu eSt- Pierrevllle ville St-Pierre

lauques Québec Waterloo
senian, ont.

40 $ ru"dà» eai Oesai.
Agencs à Londres, Paria, Derlina et dans toustes les prncnipales villendu

monde. Elaion de ]Lettres de Crédit pour le eemameree et lettres
etreulaires pour voyageurs.

BANQUE D'HOCHELAGA I14-1913
C &«tlateWs 04OOOOOO- àelap' 840.0000
Réserve3.03,00 Total de l'Acti u-ol de W000010

DIRECTEURS i M.J.A.VaUlsncurt, Président; Hon. VJL. Bique C.R
Vice-Présdent A. Turootte, Per., N. M. Lemay. Uler. H3on. J. M. Wilson
CoIl C. A. Sm=r. A A. I.mrocque, P. 0. ]Leduc, Gérant - Beaudry Leman

BUREAUX DE QUARTIERS
Ave. Mont-loyal Pointe et.-Cbaries DeLonimier

<coià$t-Deso)St-Edoluard 1 at«e Emard
Ave. Mont-loyal St-Hleurt 0r-ae et

<Celn deuanaire) st-Vlateur Longue-Pointe
Rue Ste-Catherin, Est> nrtier ]Laurier Aylwln. <coin Onitario>

lneteCaherneeetre Viileray Quartier St..Denis
Verdun(prèe Montréal) Quartier Ste-Mare~Lt e Vieuville (prés Montréaloutremont

SUCCURSALES
serthierville, P. Q. MazviUle, Ont. at-ll7ectathe, P. Q
Cartierville, P. Q. Mont-Laier, P.. et-Jscues l'Aehja

xmtoAU Prince Albert Sac.. S-smL'igs
F duon. Québec, P. Q.S-rme P.Q

Ra kebuy Ont. St-ltoch de QuibmcP tme~P.Q .
olet,.Q. serai, P. Q. e.t
Lachin P.Q. hebrooke . Q. StVld

e t. Albeit. Alta. Shefford, P. Q.
L'Assompton. P. Q. ste.O3ene v ie de ?ra-ilrs di9

Lounu. P.Pi errefonds, P.Q. V ld, P. 9.
.oulevle.P.. et-Bonifice, mau. Vaakleek Rut Ont.

Nmet des Lettres de Crédit Circulaires pour les Voyageurs payables
dans. Utes les parties du monde ovedscéiecmeeax-aht
des traites sureas pays étrangers, vend des chiques et fait des eet
télégraphiques su les principalesi villes du monde.



! Vol. XLVII-No 15.
- . J,

. REVUE DE LA

DECLARATION DE DIVIDENDES

Steel Co. of Canada. - Dividende de îY4 pour cent sur
les actions privilégiées, payable le ier mai aux actionnaires
enregistrés avant le. 18 avril.

Standard Bank. - Dividende de 3!4 pour cent, payable
le îer mai aux actionnaires enregistrés avant le 23 avril.

. Maple Leaf Milling Co. - Dividende trimestriel régu-
lier de îr4 pour cent sur les actions privilégiées, payable le
18 avril aux actionnaires enregistrés avant le 4 avril. Livres
fermés du 4 au 17 avril inclusivement.

PAS DE DIVIDENDE

La Compagnie MacDonald a décidé d'annuler le paie-
ment du dividende sur les actions privilégiées, bien que le
rapport des auditeurs au sujet des affaires de l'année termi-
née le 31 décembr'e dernier, indique que les profits représen-
tent un montant deux fois plus élevé que celui requis pour
le paiement des dividendes sur les actions privilégiées ainsi
que de l'intérêt sur le solde dû aux vendeurs et aux déten-
teurs d'obligations première hypothèque.

Central Railway.

Ces jours-ci à Londres on a lancé une émission de
£1,225,ooo d'obligations du Central Ry. of Canada. Une
circulaire du président de la compagnie, le sénateur Owens,
de Montréal, explique que le produit de l'émission sera af-
fecté à la construction de nouvelles voies. L'émission qui est
offerte à go est garantie par une première hypothèque sur

343 milles de voie ferrée reliant Montréal à Midland et sur
95 milles de voies ferrées secondaires.

Dominion Engineering.

MM. Vaughan & Cowell, de Londres, lanceront le mois
prochain sur le marché de Toronto $5oo,ooo d'actions privi-
légiées du Dominion Engineering & Machinery Co. Cette
société a pour objet d'absorber le Ontario Wing Engine &
Pump Co. La compagnie est capitalisée à $2,ooo,ooo, dont
$i,ooo,ooo d'actions privilégiées, cumulatives et participantes
et $î,ooo,ooo ordinaires. Il se trouvera donc que le dividende
privilégié augmentera si le dividende ordinaire atteint 7 p. c.

Canadian Rubber.

A l'issue de l'assemblée générale, le conseil d'administra-
tion prit séance et désigna M. T.-H. Rider, vice-président
depuis plusieurs années, comme administrateur général de

- nie
Deux nouveaux directeurs ont été élus: MM. Binmore et

SEMAINE.

Jamieson Le conseil s'augmente d'un membre, M. R.-B.
Price, de New-York.

M. J.-H. Plummer.

M. J.-H. Plummer, président du Dominion Steel & Iron
Corporation, a exprimé hier son opinion sur les droits im-
posés sur le fer en gueuses et le relèvement des droits sur
le fer laminé. M. Plummer a exprimé l'opinion que les droits
vont avoir sur les affaires de sa compagnie une répercussion
très heureuse. Il a dit sa satisfaction de voir nos aciéries un
peu protégées contre la désastreuse concurrence américaine.

Les capitaux étrangers.

Il peut paraitre superficiel, dit la "Vossische-Zeitung",
de critiquer précisément les emprunts étrangers qui ne cons-
tituent qu'une forme de l'exportation des capitaux. Mais
celui qui inaugure des entreprises au Brésil, en Argentine ou
ailleurs, peut se rendre compte s'il est indiqué de faire des
affaires à l'étranger. On peut empêcher tout ce qui n'est pas
une *nécessité, mais ce qui sert simplement à réaliser les dé-
sirs de certains établissements privés, qui réalisent ainsi de
lucratives affaires de commissions. De telles affaires de com-
missions sont d'ailleurs justifiées, mais à de certains moments
seulement. Le jour où nous aurons pléthore de capitaux, les
banques allemandes pourront prêter de l'argent comme elles
voudront, mais il y a des moments où il faut distinguer entre
le bien de l'Etat et certains profits. Dans ces moments, il
doit y avoir des voix qui signalent le danger et qui, au cas où
il ne suffirait pas de le signaler, interviendraient en interdi-
sant toute exportation.

Nouveaux directeurs.

A une assemblée du bureau de direction de la compagnie
A. MacDonald, tenue samedi à Winnipeg, les directeurs sui-
vants ont été élus: W. P. Riley, président; T. H. Watson,
vice-président; Cowdry, secrétaire-trésorier; Andrew Kelly,
W. H. McWilliams, H. W. Hutchison. Tous ces nouveaux
directeurs demeurent dans l'Ouest. Ils se réuniront cette
semaine pour discuter la question du dividende de la compa-
gnie et leur décision règlera probablement le sort du divi-
dende sur les actions privilégiées qui est payable vers le 15
avril prochain.

Les banques américaines.

Le rapport des banques américaines pour la semaine ac-
cuse les changements suivants:
Prêts, augmentation ...................... $23,782,ooo
Espèces, augmentation .................. 744,000
Etalons d'or, diminution ... ... ... ... ... ... 7,068,000
Dépôts, augmentation ...................... 29,467,000
Réserve, diminution ... ... ?................î,884,450

[dl
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I(NFORMATIONS FINÂNCIBRES

Action. Ordinaires et Actions Privilégiées

BANQUES
ganque de Montréal...............................
isanque de Québec ...........................
lianque de la Nouveile-Ecosse .......................
Banque de Toronto................................
Banque Molson ..................................
Banque Nationale ................................
Bianque des Marchanda du Canada. ............. . ..
'Bjanque Provinciale............................ . ..
Bànque Union du Canada ..........................
lianque Canadienne du Commerce .......... .........
Banque Royale duCanada..........................
Banique d'Hochelaga ..............................
Banque d'Ottawa .................................
Banque impériale du Canada .......................
Banlk of British North Amneria ................ ....
OHE9MINS DE FER
Canadien Pacifie Railway (Ordinaires) ...............
Duluth S.S. & A. Railway (Ordinaires)...............

do do do (Préférentielles)............
Minn. St. Paul & Soo Raiiway (Ordinaire.) .......

do do do (Préférentielles)........
r R1AMIWAYS ELEOTRIQUES
Detroit United Rallway............................
Duluth Superior Traction ..........................
Ealifax Blectric Railway...........................
H[avana EClectrlc Railway (Ordinaires>..-A.............

do do do (Préférentielles) ............
[Ilmais Traction (Ordinaires) .......................

do do (Préférentielles) ................
liezican Light & Power (Ordinaires) .................

do do do (Préf érentielles) .............
Montreal Tramway ...............................
Porto Rico Railway ...............................
ýuebec Railway, Llght & Power....................
St. John Railway........... ......... .... ........
Brazilian........................................
toiedo Railway & Light..........................
roronto Railway..................................
rri-City Railway & Light (Ordinaires)...............

do do do (Préférentielles) ............
twin City Rapld Transit (Ordinaires) ................
---do do do (Préférentielles)..............
Winnipeg 8lectrlc Street Railway........................

VALEURS INDUSTRIELLE$
L. anadian Car & Poundry (Ordinaires) ................

do do do (Préférentielles) ............
Canada Cernent (Ordinaires) .......................

do do (Préférentielles) .....................
Canadian Converters ... ..........................
Dominion Steel Co ................................
Dominion Textile Co. <Ordinaires)...................

do do (Préférentielles)...............
Lake of the Woods Milling Co. (Ordinaires)...........

.do do do (Préférentielles) ......
Montreal Cottons Ltd (Ordinaires) .................

do do do (Préférentielles). .....
Nova Scotia Steel & Coal (Ordinaires).:.................

do do do (Préférentielles)..........
ogilvie Flour Mills Ce,. (Ordinaires)..............

do do do (Préférentielles)...............
Penmans, Limlted ýOrd maires) .....................

do dei (Préférentielles)..................
DIVERS
Bell Telephone Co ....... ................................
?lackay Companies (Or<diniLires).....................

do do (Préférentielles) ................
Mro utreal Light, Heat & Power......................

Montreal Telegraph...............................
Ottawa Light, Heat & Power Co.....................
Richelieui & Ontario Navigation Co...................
Shawinigan Water & Pow«er Co......................

Co nReserve ....................
în1ar ational Cool Mining {Ordinaires)...............

Li (P4f4veitIe.llesl..........

j Capital payé

$16,ooo.oo00
2,730,560
5o997,550
50000,000
4,000,000
2,000,000
6,900,000
1,000,000
5,000,000

15,000,000
i î.56o,ooo
4.000.000
4,0010,000
6,974.380
4,866.666

s 8o,ooo,ooo
12,000,000
10,000,000
20,832,000
10,416,ooo

120500,000
3,500,000
1,400,000
7,500,000
5,000,000
9.56*,ooo
s,ooo,6oo

13,585,000
2,400,000

10,000,000

3,000,000
9% 00500

10,000,000
92,000,000
8,ooo,ooo
9,000,000
2.825,000

20,100,000
3.000,000
6,ooo,ooo

3,500,000
5.000,000

13,500s00
10,500,000

1,733,500
35,000,000
5,000,000
1,859,030
2,100,000

,0,000,o
3,000,000

6,ooo,ooo
1,0301000

2,000,000
2,150,600
1,075,000

50,000
50,000,000
17,000,000

2,000,000
1,511,500
3,132,000
7,000,000

",999,957
500,m0
21.700

Réserve jPair des Actions

$16,ooo,ooç
1,306,962

10.886,570
6,ooo,ooo
4,830,000
1,550000
6,sîî,oso

625,000
3,400.000

135009000
12,560,000
3,625,000
4,750,000
7,000,000
2,920,000

146,283,497

21, 887-,00
2,500,000

600,000

24,957,813

4,420,000
2,944,500
8.654.400

6,000,000
1 3,257,000
3,992.326

8,o68,ooo
19,503,000

5,578,000

3,500,000

590000«0
474,000

3,040,275

-1,000,000

500,000

6,.oo,ooo

457,263

2,006,000

3,649,000

10,107,000

100,600
730,000

1,123,573
5,000,000

$100.00
100.00
100.*00
100.00
100.00
100.00
100.00
100.00
100.00
50.00

100.00
100.00
100.00
100.00
100.00

100.00
100.00
100.00
100.00
100.00

100.00
100.00
100.00
100.00
100.00o
100.00
100.00
100.00
100.00
100.00
100.00
100.00
100.00
100.00
100.00
100.00
100.00
100.00
190.00
100.00
100.00

100.00>
100.00
100.00
100.00
100.00
100.00
100.0O0
100.00
100.00

100.00
100.00

... . ... .
100.00
100.00
100.00
100.00

50.00

50.00

100.00
100.00
100.00

100.00

100.*00
100.00
100.00

1.00
100.00
700.00

1 Capital payé 1
ier Dividende-

10%
7%
14%
11%
1 %
8%

îo%
6%
8%
10%
12%

9 %
12%
12%
8%

70%

7e

6%
5%
7%

6%

4%
7%

6%

6%.
. 6.%...

7%

8%
6%
7%
40%
8%
7%

7%
6%
7%
8%

8%
8%
4 %
6%

8%
8%

4%
6o%

8%

10%
8%

10%

7%

30%4
9o%
38
32
813e

103
129

99y2
74

î 18

52

147
83
68

224

I033%
13536

6o

31
9'
38
31
79%

J29

55
100

72

I117
112
50
Bo

147

223N

.149

13334

avril avril

239$4 239
120 121%4
262 26434

133 .. à..

89

'43 '4449
269)/ 209?4
224 223
1543< 154$4
205 ,210

140 150

207%i 200%j

126% 2

703< 69%4

65 65
92 Y 92S4

43 43

2'0 215

14h/ I43<ý

105 104

200 200
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Armand L2 blanc 4 Cie.
Matàiaujc àe coqtrachn.
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doit à

(g~~~&/ _______ t

Quan un~ clen vin

Ciment Canada
Vous fait vendre

le reste de la
facture.

votre magasin acheter du ciment pour une
bâtisse en béton, vous savez qu'il a aussi besoin de certains autres articles
pour pouvoir compléter cette construction. Il achètera tout naturellement ces
articles en même temps qu'il achètera le ciment. La copie de facture ci-haut
illustrée, est comme vous pouvez le constater, une liste de ce que vous pourriez
vendre à un client pour une construction ordinaire.

Pour faire un tel commerce, il vous faudra donc vendre la marque de
ciment qui lui donnera la plus grande satisfaction.

CANADA Portland CEM ENT
est manufacturé dans douze grands moulins situés de manière pouvoir répondre
promptement aux demandes de toutes les parties du Canada, et à des prix minimum.
En produisant d'aussi grandes quantités chaque année, il est non seulement possible,mais
il faut dans I intérêt d'une manufacture avoir à son service un personnel bien stylé,
afin de surveiller tous les détails depuis l'entrée au moulin de a matière première,
jusqu'à sa livraison aux clients.

Le meilleur moyen pour vous d'etre en position de faire un tel commerce,
est d'ecrire des maintenant, aux Bureaux de

Canada Cement Company Limited

922 Edifice Herald,

MONTREAL.

LE PRIX COURANT, Vendredi, îo Avril 1914. 39
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Semaine de "L'ETIUETTE VERTE"
DE

Un plan pour pousser les ventes
au département du vernis.

Voici la saison de faire les ménages, qui amènera
avec elle une grosse et substantielle demande pour
vernis finis. Il n'y a jamais eu de meilleur temps
pour "étendre les ventes" de vernis "Etiquette Verte"

et JAP-A-LAC de Glidden qu'en ce moment. Et nous
sommes prêt à vous les expédier et à vous aider.

Le fait est que nous le faisons maintenant par nos
annonces de journaux, de magazines et d'affiches. Puis

en plus, il y a notre coopération pratique avec le

marchand.

Un département de publicité qui
est à votre service pour la prépa-
ration de la copie pour votre jour-
nal local, y compris les électro-
typues gratis.

D'élégantes découpures lithographiées pour garnitures de vitrines,
cartes de couleurs et brochurettes pour distribuer à vos clients-
sont des points d'un service qui vont plus qu'à mi chemin pour
fournir au marchand une aide intelligente et efficace pour la
vente.

Vol. XLVII-No 15.
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C'est maintenant le moment tandis que l'intérôt dans la décoration et le
nettoyage des maisons est à son apogée-de prendre vos plus grandes chan-
ces. Etalez dans vos vitrines et sur vos comptoirs les Vernis "Etiquette
Verte" et JAP-A-LAC de Glidden. Parlez des produits Glidden dans
votre annonce (et n'oubliez pas ces électros gratuits). Atraigez de frap-
pants étalages <de vitrines. Découpez la page entière des annonces de
Glidden dans les magazines et collez-les sur les vitres.

Faites de votre magasin les quartiers-généraux de Glidden pour votre
voisinage. Laissez les gens savoir que vous êtes entièrement préparé
pour répondre à tous leurs besoins en fait de "nettoyage de maison".
Vous serez probablement surpris de la façon dont les affaires viendront
à vous.

L!expérience que vous en ferez ne vous coûtera qu'un peu de votre
temps, et les presibilités sont bonnes pour des ventes accrues et de nou-
veaux clients.

Ecrivez-nous aujoud'hui et laissez-nous savoir
comment nous pouvons vous aider. Nous con-
sentons à vous laisser y mettre la limite, mais
naturellement, Il vous faut d'abord le dire. Une
carte postale fera l'affaire.

'Ihe Glidden Varnish Co., Limited
TORONTO, CANADA.

Manufactures: TORONTO, CANADA, Succursales: LONDRES, NEW-YORK

CLEVELAND, OHIO. et CHICAGO.

Voici les noms de quelques-uns de nos distributeurs :-Colombie-Anglaise: Wood, Vallance & Leggat,

Limited, Vancouver, C.A.; Manitob', Alberta et Saskatchewan; Marshall Wells Co. Limited,

Winnipeg, Man.; Marshall-Wells Alberta Co., Limited, Edmonton, Alta.

McARTHUR, IRWIN, \ Limited

324-328 Rue St-Paul, Montréal, P.Q.

DISTRIBUTEURS POUR LA PROVINCEIDE QUEBEC

Vol. XLVII- No 15.
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La Laveuse Rapide la plus Tôles Galvanisées
Facile à Acf on uer est la

_________ s Hlead"9
Le type du' genre depuis un demui-siècle

àhauteVitesse de Jamais égaIlées comme qualit6.

MAXWELL A. 0. LESLIE & 00.s LIMITED.

Elle peut être actionnée MONTREAL
par un levier à main ou ____________________________

par une roue à mani voI-__________________________
le, ajustée à l'arbre de couche horizontal. La cuve e a e
est faite de Cyprès Rouge, bois qui dure toute la Feutre.e P per
4ié. Le système à extension pour fixer la tordleuse N'IMPORTE QUELLE QUANTITE
.perm~et d'ouvrir presque entièrement le dessus4. Eta- Toitures Goudronnées (Roofing) prêtes à p àsr et 3
gère. fouirnie en plus, ai on le désire. Papiers de Construction. Feutre à Doubrleet âà TapisserProduits du Goudron. Papier à Taparer. et à Imprimer
La laveuse " CHAMPION " a prouvé qu'elle se Papiet &Emballage Brun et Manille.
vendait bien. Demandez les prix et autres détails. Fabricants du Feutre Goudronné

" BLACK DIAMOND "
MAX WELL LIMITED Alex. McArthur & Co., Limited

82 REUB McGILL, MONTRBÂL
S T. MARYS, Ontario Manufacture de Feutre pour Toitures: Rues du Havre et Logau

LES OUTILS DE BUOHERON
DE PINK

Les outils Etalons dans toutes les provinces
du Dominion, en ouvelle Zélande, Aus-
tralie, etc.'

oua manufacturons toutes sortes d'outils
de bûcheron-Légers et de Bonne Durée.

TELEPH. LONGUE DISTANCE, No 87

Demandez notre catalogue et notre liste de prix.

Vendus dans tout le Dominion par tous les
Marchands de ferronnerie en gros et en
détail.

The

THOS. PINK-Co., Limited
Manufacturiers d'OUTILS de BUCHERON

PEMBROKE -. ONTARIO FABRIQU£JEiÀWCANADA

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT".

à%-W w w ww

Vol. XLVII- No iS.



Vol. XLVII- No 15.

COMMENT SE SERVIR DES ETA-
LAGES POUR VENDRE DE

LA PEINTURE?

Tout marchand détaillant progressiste
sait que sa devanture, s'il s'en sert coni-
lue il convient, aide beaucoup à annon-
cer ses marchandises. Un annonceur di-
sait dernièrement que les 4/5 du loyer
de tout marchand-détaillant étaient con-
sacrés à ses vitrines. Nous ne pouvons
garantir le bien fondé de cette alléga-
tion, niais nous savons par l'expérience
de nombre de grandes maisons pros-
pères que l'étalage aux vitrines repré-
sente un gros placement qui rapporte
des dividendes en proportion de l'atten-
tion qu'on y apporte.

On peut s'arranger de façon à ce
qu'une vitrJne dise quelque chose à tous
ceux qui la voient. Si la vitrine est sale,
couverte de toiles d'araignées, elle donne
l'impression que dans le magasin on n'a
ni propreté ni ordre. Si les étalages aux
vitrines sont propres et brillants, bien
arrangés, ils servent à attirer la clien-
tèle dans le magasin. L'aspect d'un éta-
lage à la devanture permet souvent de
se rendre compte des méthodes d'affai-
res mises en pratique dans la maison.
Chaque marchand essaie de s'assurer
une bonne part des affaires avec la nou-
velle clientèle qui arrive sans cesse
dans sa ville.

Les points essentiels pour l'étalage
aux vitrines sont les suivants: Simpli-
cité, harmonie de couleurs, arrangement,
variété, à-propos, relations avec les ser-
vices de publicité de la ville, ainsi qu'une
connaissance approfondie des marchan-
dises de la part des commis-vendeurs.
Mais les beaux étalages ne permettent
pas toujours d'effectuer très facilement
(les ventes. Il y a quelque temps le pré-
sident d'une grande maison reçut d'un
client une lettre: "J'ai eu une vitrine
pleine de ces marchandises pendant
deux semaines", disait-il, "et je n'ai ja-
niais pu effectuer une vente.-

Le président était un ancien commis-
voyageur qui connaissait la maison de
ce client et il vit tout de suite d'où ve-
nait le mal. Il envoya tout de suite un
des agents de vente les plus experts
pour expliquer au marchand-détaillant et
à ses employés ce gu'il leur fallait faire.
L'agent expliqua tout d'abord que le but
de l'étalage des marchandises était d'at-
tirer l'attention, d'exci te&.Jm riosité.

Qu'après cela c'était aux vendeurs à en-
trer en scène. Il leur faut pour conclure
un marché avec un client, expliquer ce
qu'est l'article en question, à quoi il sert,
etc. C'est commettre une grave erreur
que de croire que les étalages aux vitri-
nes suffisent pour vendre des marchan-
dises, que les vendeurs n'ont pas d'ef-
forts à faire. Les articles qui se vendent
ainsi, sans que le vendeur ait à faire des
efforts, sont très rares. Cela est surtout
vrai en ce qui concerne les spécialités en
fait de peinture et les résultats obtenus
seront beaucoup plus considérables si
les vendeurs connaissent bien leurs mar-
chandises et font preuve d'activité. S'il
y a quelque chose à ce sujet qu'ils igno-
rent, ils devraient écrire au manufactu-
rier qui s'empressera de les renseigner.

* *

Sans se montrer pessimiste, il est per-
mis de conseiller aux marchands de fer
et en général de matériaux de construc-
tion de ne pas perdre de vue les condi-
tions actuelles du marché monétaire et
de ne pas faire preuve d'une confiance
exigérée quand il s'agit de la question
des règlements des matériaux livrés aux
propriétaires.

Parmi ces derniers, certains se figu-
rent que sur un immeuble d'une valeur
de $12,ooo, ils n'auront pas de peine à
emprunter une somme de $6,ooo; tel
n'est point le cas aujourd'hui. Sur un
immeuble d'une semblable valeur, on
doit bien souvent se contenter d'un prêt
de $4.000, et encore faut-il pour contrac-
ter cet emprunt que les travaux soient
terminés jusqu'à la couverture.

*
* *

En raison des importants travaux de
voirie qu'on effectue en ce moment en
notre ville, quantité de rues sont éven-
trées en un si grand nombre d'endroits
que la livraison des marchandises est
plus difficile et partant plus chère que de
coutume. Ces -jours derniers, uiff manu-
facturier nous disait que ponr sa livrai-
son il employait comme de coutume
quatre voitures, mais que cette livraison
lui coûtait au moins $20 de plus que
d'habitude. Les marchands de charbon,
de bois, de matériaux de construction
ont particulièrement intérêt à prendre
bonne note de l'état actuel des choses,
et à veiller à ce qu'il ne leur porte pas
préjudice.

UNE BONNE MANIERE D'ATTI-
RER LA CLIENTELE POUR

L'ATTIRAIL DE PECHE

Les gens quit sont enthousiastes en
ville des plaisirs de la pèche attendent
impatiemment le début de la saison des
congés; car pour eux cela veut dire la
reprise des combats contre le poisson
vif à s'échapper-cela lui remet en mié-
moire les frais ruisseaux coulant dans la
campagne et aussi un panier bien garni
prouvant sans l'ombre d'un doute l'ha-
bileté <lu pêcheur.

Le pêcheur citadin prend généralement
ses congés en juillst et en août de façon
que la période actuelle est le temps op-
portun pour faire des affaires avec lui-
c'est le moment d'exposer vos attirails
de pêche et autres accessoires.

Dans la vitrine d'un magasin (le quin-
caillerie, on aurait pu voir tout ré-
cemment un étalage d'attirails de pê-
che qu'ill aurait été difficile d'éclip-
ser et qui servait très eflicct-iment
à augmenter le volume des affaires. Cet
étalage était facilité par la largeur de la
devanture qui permettait à l'étalagiste
de disposer facilement les articles de
péche très variés de ce magasin fort
achalandé. Le fond de la devanture était
un buisson façonné avec <les cannes à
pêche et l'arrangement de ces cannes
était tel que l'effet était très réaliste.
L'extrémité des cannes à pêche était en-
foncée dans une sorte de mousse artifi-
cielle, dans des feuilles et autres garni-
tures du même genre. Cet arrangement
donnait l'impression à n'importe qui le
voyait que dans ce magasin on tenait un
stock immense de cannes à pêche: et.
de fait, on le tenait. En avant des can-
nes à pêche se trouvaient toutes sortes
d'hameçons. mouches, amorces. filets.
etc. Ces articles étaient trop nombreux
pour être énumérés, comme dlirait l'en-
canteur, niais ils aioutaient beaucon à
l'effet produit par l'étalage dans la vitri-
ne, car n'importe quel enthousiaste de
la pêche qui aurait vu cet étalage aurait
certainement été frappé de la nuantité
énorme d'accessoires ou'il y avait dans
ce magasin et immédiatement il aurait
dit: "Eh! bien. voici un magasin où je
nourrai me nrocurer tout ce ou'il me
faut. la prochaine fois que j'irai à la pê-
che."

La lourde"r de l'étalage était atténuée
.Pi moven de aelques no;ssons artifi-
ciels nu; étp;ent les trophées de oueloues
snortenen locaux et oui servaient à at-
tirer le regard du nass:int et à l'intéres-
crr au reste de l'étalarp. Cet arrange-
'"int a en nonr effet d'augmenter con-

d berent le rnonftat ¯des venéfl
(lattirails de n;che et aussi de nlacer
lint. dans l'estime des pêcheurs de
Ouébec. ce magasin.

Ferronnerie, Quincaille-ie, Peinture
Matériaux de Construction, Etc.

LE PRIX COURANT, Vendredi, 1o Avril 1914.
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Vous devriez insister pour avoir ce
vernis à plancher.

Le fameux "Liquid Granite" de Berry Brothers est le vernis
étalon depuis des générations. Il résiste bien à toutes les plus rudes
épreuves de durée et de détérioration.

Il a un bon aspect, une bonne durée et est le produit d'une
expérience de 55 ans. Ce n'est pas tant le montant que vous payez que
ce qu on vous vend qui détermine la valeur d'un vernis.

Le "Liquid Granite" est un vernis d'une si remarquable souplesse et
élasticité que, bien que le bois recouvert de ce vernis puisse se bossuer à la suite d'un coup,
le vernis cédera sans craquer et, si on le lave à l'eau savonneuse, il n'en sera pas affecté.
Si vous achetez le "Liquid Granite" de Berry Brothers, vous SAVEZ que vous avez un pro-
duit de qualité--pourquoi faire des essais avec quelque chose qu'on PRÉTEND aussi bon ?

1858 BFW · THERS 1914
Les plus grandn

WALKERVILLE, ONTARIO
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LA SITUATION.

Le marché de la ferronnerie et de la
j itincaillerie reste. toujours fermie et la

emande est assez bonne, mais il n'y a
pas de changement digne de mention
dans les prix, cette semaine. Le commerce
est bon et l'argent, sans rentrer en abon-
dance, n'est tout de même pas trop dur à
percevoir.

Nous cotons:

PLOMBERIE
Tuyaux de plomb

Les prix sont de 7.50 moins 5% pour
tuyaux en plomb et de 9.oo pour tuyaux
de plomb composition moins 5%.

Tuyaux de renvoi en font et acces-
soires

Les escomptes sur les prix de la liste
sont: tuyaux légers, 6o%; tuyaux moyens
et extra-forts, 6M% et accessoires légers,
moyens et extra-forts, 7o%.

Tuyaux en fer
Tuyaux noirs: Y4 pouce à X pouce, 65
p.. pouce, 70 P.C.; Î4 à 2 Pouces, 745/2

P.C.; 2ya à 4 Pouces, 74 p.c.
Nous cotons, prix de la liste:

'00 pieds 6.oo
36 îoo10 pieds6o36100 pied 8 :o
36zoo pieds i .5o

zoo0 pieds 17.00
zoo pieds 23.00
zoo pieds 27.50

szoo pieds 37.00
29 zoo pieds 58.So
1 zoo pieds 76.5o

zoo pieds 109.00o
39 zoo pieds 92.00

Tuyaux galvanisés
Tuyaux galvanisés: Y4 à ;J pouce, 5o

P.C.; 34 pouce, 59 p.c.; ÎY à 2 pouces, 643/2

P.C.; 2Y3 à 4 Pouces, 64 P.C.
Nous - tons, prix de liste:

Y4 zoo pieds 6.oo
zoo pieds 6.oo
zoo pie 8.So

36o V0 iàeds ii.5o
I oo pied. 17.00
zoo pieds 23.00
zoo pieds 27.50

a zoo pieds 37.00
2 1oo pieds s8.So

3 zoo pieds 76.5o
334 zoo pieds 92.00
4 zoo pieds iog. oo

2 pouces
21 Pouces
3 Pouces
31 Pouces
4 pouces

Tuyaux en acier
zoo pieds
1oo pieds
zoo pieds
zoo pieds
1oo pieds

9.60
12.25
13.30
'5.55
19 .8o

Fer-blanc Charcoal
Nous cotons: i c. 14 x 2o 4.65

Fer-blanc on feuilles
K. Extra par X et par cse 1.00

suivant qualité.
(Caisse de 112 feuilles, io8 lbo. net)

Au coke - Lydbrook-ou igti
IC. 14 x 2o, base bte 4.45

(Caisse de 112 feuilles, io8 lbo. net)
Au Charbon-Terne-Dean on égal

1C. 20 à 28 bte 7.4o
(Caisse de 112 feuilles, 216 Ibo. net)

(Caisse de s6o lbo.)
Feuilles étamées

XX. 14 x 6o, gauge 26 lb. 0.07 o.07i
72 X 30 gauge 24, zoo Ibs. 8.30
72 x 30 grauge 26, 1oo lb.. 9.00

Tôles galvanisées "Canada"
Nous cotons: 52 feuilles, $4.5o; 6o

feuilles, $4j.75.

Feuilles:
22 à 24

Tôle. noires

~1%I

30 2.75
28 3.85

Tôles galvaisées
Nous cotons à la caie: Fleur

Gorbals Queens de
Best Best Comet Head Lis

28 G 4.40 3.95 4.40 4.20
26 G 4.20 3.50 4.20 3.95
22 à 24 G 3.75 3.45 3.73. 3.45
i6-20 3.65 3.20 3.65 3.35

Les prix de la marque Cornet sont plu-
tôt à la hausse.

Tôe Noires "Canadaf
Sa Feuilles
6o Feuilles
75 Feuilles

2.75
2.80
2.0

ApollO
loi 0z=28 Anglais 4.35
28 G.=26 Anglais 4.10
26 G 3
24 G. 360
23 G. 3.60
16 à o G. 3.45

Moins d'une Caisse, 25c de plus pus
l00 livres.

28 G. Américain équivaut à 26 G. Aun-
Rziais.
Petite tôle A8 x 24 52 feuilles 4.45
Petite tôle 18 X 24 60 feuilles 4.70

Soudure
Nous cotons- barre demi et demi, 24c.

garantie, do., "Wiping", 21c, métal pour
plombiers.

QUINCAILLERIE
Boulons et noix

Très ferme et à la hausse.
Nous totons:

Boulons à voitures Norway ($3.oo) go
et 10 pcBoulons A 'voitures carrés ($2.40) 60 et
10 P.C.

Boulons à voitures ($i.oo): grandeurs, i
et moindres. 6o et 10 P.C.; 7/16 et au-
dessus, 5234 et 1236 P.C.

Les Marchands Canadiens Vendent
les Munitions Canadiennes

Parce que leurs clients obtiennent satisfaction lorsqu'ils tirent avec les Cartouches Dominion, ce qui
est dù au soigneux choix des matériaux et au chargement scientifique qui produit une parfaite balance aux
qualités de tir de chaque cartouche.

A cause de la croissante popularité des Cartouches Métalliques Dominion - le résultat de leur
complète adaptibilité au canon de l'arme pour laquelle elles sont faites et de la haute vélocité et leur grande
puissance de pénétration, ce qui assuré de gros carniers de gibier.

Mettez en stock la ligne
0;J

complète Dominion.
*La marque populaire qui ne

restera pas sur l'étagère.

DUINWtJ- CARTMR CtMU"- ]timited(, NtONTREAL.
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Le succès d'un commerce
dépend absolument de la satis-
faction donnée à la clientèle, et
rien ne peut satisfaire un client
davantage que la qualité.

Les Peintures

MARTIN - 3ENOUR
1O0'O,4 Pureté

et toute la ligne de Produits

MAlRTIN - SENOUR
VERNIS, EMAUXI eto.,

étant de 'qualité supérieure, il
s'ensuit que nos agents distribu-
teurs ont l'avantage sur leurs
concurrents.

La campagne de publicité
que nous entreprenons pour le
printemps dans presque tous leq
journaux et revues du pays sau-
ra contribuer à stimuler la ven-
te, et chacun en retirera son
profit. .

S'il n'y a pas d'agent chez
vous, écrivez de suite, et prenez
avantage d'une proposition pay-
ante.

C ompany Umited.

Fabricaits do Peintures et Vernis.

MONTREAL, CHICALGO,
TORONTO.

WINNIPEG,

IIALIP'ÀX
LINCOLN,

Boulons à machine, i pce et au-dessous
65 et io P.C.

Bail zoo lbs. 11.20
Boulons à machine, 7/16 pce et au-des-

Ssus, 6o P.C.
Boulons à lisse, i et plus petits, 6o et

629 P.C.
Boulons à lisse, 7/16 et plus gros, 50 et

1214 P.C.

Noix par boites de zoo lb.
Nous cotons:

Noix carrés 4C la lb. de la liste
Boulons à charrue, 55 et 10 P.C.

La broche barbelée est cotée $2.321
les zoo livres à Montréal.

Crampes à clôtures

Fer galvanisé

Broches pour poulaillers

est de 6oy sur

ix 20 x 30'
ix 30 X 36"
iX 22 X 24"
iX 22 X 30"
L'escompte

IX 20 X 24"
x 22 x36"

la lis

$2.55
2.85

4.10
4.75
5.00
6.30

te.
3.40
7.50

Broche galvanisée, etc.
Nous cotons:

No 9 les zoo lbs. 2.30
No 12 les zoo lb.. 2.45
No 13 les zoo lbs. 2.55

Poli brûlé:
No zo les 1oo 1bS. 2.35
No oà 9 les ioolIbs. 2.35
No ii les zoo 1bS. 2. 42
No 12 les zoo lb. 2.60
No 13 les zoo lb. 2.70
No 14 lés zoo lbs. 2.8o
No- 1-5 les zoo lbs. 2 .85
No 16 les zoo lbs. 3.00
t3rùlé, p. tuyaux zoo lbs. No 18 3.85
Brûlé, p. tuyaux zoo lbs. NO 19 4.70
Extra pour broche huilée, zoc p. zoo Ibs.

Broche à foin
La demande est faible.
Nous cotons net:
Marché très ferme.
No 13, $2.25; No 14, $2,30, et No 15,

$2.40. Broche à foin en acier coupé de
longueur,, escompte 25 P.C. sur la liste.

Plaques d'acier

V2 pouce
3/16 pouce

100 livres 2.40
zoo livres 2.70

Zinc en feuilles
Le marché est ferme.
Nous cotons: $7.00 à $7.25 les zoo lb.

Coudes pour tuyaux
Nous cotons à la doz.: coudes ronds

ordinaires 75 feuilles, Sîzio; 6o feuilles,
$1.35" et polis, do feuilles, $i.6o.

Broche moustiquaire
Forte demande.
Nous cotons: broche noire, $1.55 pay

rouleau de ido pieds.
Broquettes

Pour boites à fraise% 75
Pour boites à fromage 85
A valises 80
A tapis, bleues
A tapis, étamées go
A tapis, en barils
Cou=e bleues, en doz. 75
Cupe bleuéïs et- 1~- ë

santeur
Sweeden, coupées, bleues

et 121 P.C.

et Io P.C.
et 12J p.C.

80 p.c.
et 15 P.C.

et

et ornées, en doz.
" chaussures, en doz.
A chaussures, -n uqts i lb. 6o et

75 P.C-
50 P..
10 P.C.

Clous de broche
Nous cotons: $2.20 prix de base, f.o.b,

Montréal.
b., Montréal.

Clous à chevet
Nous cotons par boite: No 7. $2900;

No 8, $2.75; No 9, $2.6o; No i0, 4.50,
avec escompte de 10 P.C.

Fers à cheval
Nous cotons f.o.b., à Montréal:

Neverslip crampons, 8 le cent 3.80
et plus et plus
No2 No r
grand petit

Fers ordinaires et
pesants, le qrt 3.90 4.15

Nevers ip crampons 7/16, le cent 2.40
Neverslip crampons i, le cent 2. '6o
Neverslip crampons 9/16, le cent 2.80
Neverslip crampons s/16, le cent 2.oo
Neverslip crampons J, le cent 2.20
Fer à neige, le qrt 4.15 4.40
New Light Pattern, le qrt 4.3 4.6o
Fer "Toc Weight" No i à 4 6.75
Featherweight Ne o à j5.75
Fers assortis de plus -d une grandeur au

baril, ioc à -gc extra par baril.
Chines en fer

Très ferme.
On cote par zoo lbs.:

3/16 No 6 10.00
3/16 exacq S 8.50
1/16 fuUl S 7.00

eCxact 3 ' 6:30
à 6.go

5/16 4.40
Clous coupée

Nous cotons : prix de base,

7/16
f

Les escom
Tête plate, a
Tète ronde,
Tête plate, c
Tête ronde,
Tête plate,i
Tête ronde,

. Vis àbois'
ptes i la liste sont
cier 85 10 et 71
acier 8o 10 et 74
:uivre 75 10 et Il
cuivre 70 10 et 71
bronze 70 i0 et 71
bronze 65 10 et 7J

Fanaux
Nous cotons:

Wright No 3 doz.
Ordinaires doF
Dashboard C. B. doz.
No 2 do.

Peints,--,oc extra par doz,
.Tordeuses à linge

$2.50 f. o.

3.40

3.30
3.30
IL.10

de
P.C. in
P.C. 10
P.C. 10
P.C. 10
P.C. 10
P.C. 10

8.5o
4.75
g .o
7.00

Nous cotons:
Royal Canadian 'doz. 47.75
Colonial doz. 52.75
Safety doz. 56.25
E. Z. E. do. 51 Je
Rapid doz. 46.7s
Paragon doz. 54.00
Bicycle doz. 60.Ço

Moins escompte de 20 p.c. Fore de-
mande.

40 P.C. Munitions

-L'escompte sur les cartouches cana-
ôo p.c. diennes est de 30 et zo pour cent. tas~

% demande est très active. .. .
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Plomb de chasse
Nous cotons net:

Ordinaire 10
(ihilled ta
Bluck and Seal 1o

ob. i0.00
o lbs. 10.40

METAUX
Antimoine

Le marché est à la baisse, $8.75 à $9.0o.
Fonte

Nous cotons:
Carron Sof t 24.50
Clarence NO 3 21.00

Fer en barre
Faible.
Nous cotons:

Fer marchand base ioo lbs. 2.10
Fer forgé base ioo lbs. 2.25
Fer fini base i00 lbs. 2.35
f-tr pour fers à cheval

base ioo lbs. 2.40
Feuillard mince ii à 2 pcs base 3.20
Feuillard épais No io base 2.à5

Acier en barre
Faible.
Nous cotons net, 30 jours:

Acier doux base îoo lbs. 0.00 2.25
Acier -àrivets base ioe lbs. 2.10 2.25
Acier à lisse base ioo lbs. 0.0o 2.25
Acier à bandage base xoo lbs. o.0o 2.25
%cier à machine base ioo lbs. 0.00 2.25
Acier à pince base roo lbs. 0.00 2.95
Acier à ressorts base 100 lbS. 2.75 3.10

* . Cuivre en lingots
Le marché est faible et les stocks sont

bas.
: Nous cotons- $16.5o à $16.75 les 100

lbs. Le cuivre en feuilles est c9té à 25C
la livre.

Etain en lingots
Nous cotons: $44.50 à $45.00 les 1o0

livres.
Marché tranquille, demande peu con-

sid erable.
Plomb en lingots

Plus fort: $5.25 à $5.50.
Zinc en lingots

La demande est forte.
Nous cotons: $6.oo à $6.2.5 les i00 li-

v r es.
HUILES, PEINTURES ET VI-

TRERIE
HuIle de lin

Prix fermes.
Nous cotons au gallon, prix nets. hui-

le bouillie 67c, huile crue 64c.
Huile de loup-marin

Nous cotons au gallon:
lluile extra raffinée 70c

Essence de térébenthine
Ferme.
Nous cotons 72C le gallon par quantité

<le 5 gallons et 67C le gallon par baril.
Blanc de plomb

Forte demande. Ferme.-
lilanc de plomb pur .. 8.25
Blanc de plomnb No i 7.6o
Blanc de plomb NO 2 7.40
Bilanc de plomb NO 3 6.95
Bllanc de plomb NO 4 6.75

Pitch

Nous cotons:
Goudron pur, 100 lhs.

Goudron liquide, brl

Peintures préparé",

Nous cotons:
Gallon
Demi-gallon
Quart, le gallon
En boiêes de Y lb.

Verres à Vitres

I.00 4-09

.,45

1.50

1.90

î.gs

1.75
0.11

Nous cotons:
Star, au-dessous de 26 pouces:

100 pds
50 pieds 2.03 Dble
100 pieds 3.6s 5.40
26 à40, 5o pds 2.13 ..
26 à 40, 100 pds 3.85 5.85
41 à 50 4.30 6.6s
51 à 6o 4.55 7.15
61 à 7o 4.80 7.80
71 à80 8.30
81 à 85 9.10
86à go 10-70
91 à 95 11-75

Les prix ci-dessus sont nets pour les
entreprencurs, et une allocation de 5
pour cent est faite aux marchands seule-
mient.

Vert de Paris pur

Forte demande.
B'asi à pétrole
Urumi de 5o à 100 Ibo5.
Diuni de 25 lbs.
Boites de papier, i lb.
Boites lie ic-r-blanc, i lb.
Boites papier, J lb.

0.70 0.80 -Rniteç fer-blanc, è lb.

o0.00
o0.oo
0.00
0.00
0.00
0.00
0.00

0.19
o.2»i
0.201
o. 22f.
0. 23j
0. 241
0.2s

iLe Profit d'aujourd'hui et la perte de la ClientOle
Un peu de jolie peinture fera vendre une pauvre tondeuse de pe'ouse à un Canadien aussi bien
qu'à qtuiconqule-il's pa deux r ix Il est dlangereux ,de tromper sur lit qualité pour faire
un petit profit aujourd'hui. Ceux qui oublient ceci, généralemnent le 1, aient rudement chter
par la perte de contiance et de clientèle.

C'est vot-e réputation, non pas celle de votre marchand de gros. qui souffre lorE que votre
client est mécontent de son achat. Votre marchand de gros vous livrera des tondeuses de
pelouse TA I'L(R-FOI3lEZsi vous l'éci,t*iLe: mur v'oire commande <t.iîit de 8it'gflet voire 7ýffln.

Les tondeuses de pelouse TA 1'LO!? FORBES sont fabriquées au Canada par des Canadiens.
Elles sont vendues dans neuf sur dix inagasins-de quincaillerie et ferronnerie du Canada.

Cette année elles seront vendues EXCLULSI VEMENT par un grand nombre de ceux-ci.

Car il y a toute raison de patriotisne- et (le profit de spécifier les Tondeuses de pelouse
Canadiennes Taylor Forbes dans !a commande et-d'insister pour n'avoir rien de moins

TAYLOR-rORBES COMPANY, Limited
MONTREAI1

Il y a une tondeuse de premiè-rec1çlse TAYLOR-FORBES à chaque prix.

Vol. XLVII- No 15.
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PORT HOPE ONTARIO TORONTO WINNIPIRG
"File Filosophyl-Une éducation de 5o ans sur les limes en Manufacture Canadienne de Vernis Etalons.
ue heure, et notre catalogue envoyés gratis sur demand t. NWYR HCG ODE

BERLIN BRUXIELLES IBELDOIJENE
La plus grande manufacture du monde et la première

qui ait établi des étalons définitifs de qualité.

NOVA SOOTIA STEEL & GOAL 0O. NODESUFCURN
LIMITERD ____fiarde-Feu et flarde.

MANUFACTURIERS
ACIER en BARRES MARCHAND, MACHINERIE à Celidres à'Enrenve
ROUES, TRANSMISSIONS en ACIER COMPRIMEà
POLI, TOLES D'ACIER jusqu'à 48pcs de lsrge,RAILS des Etilicelles

en lTl'de 28i et 40lbo la verge ECLISSES,
ESSIEUX DE CHARS DU CHEMINS DE FER. Notre ligne est complèteéet de laGROSES IEGE DEFORG. UE SPCIAITEplus haute qualité

CROSSES________DEFORCE._UNE___________ DEMANDEZ NOTRE CATALOGUE SPECIAL.

Miaes deFer, Wabana, Terreneuve.-Mins CANADA WIIRE AND IRON GOODS CO.
Hauts Fourneaux, Fours à Réverbère à Sydney Mines, Hamilton. Ont.

et teier d Fnisag ~Représentant pour l'Est :JAE3. ý. PAiRMKESN.B E-Lamnolrs, Forges AtlesdFisagP.0 Box 42 St. Henri. MONTREAL, P.Q.à New Glasgow, N. E3. Nous manufacturons toutes soi tes de Toiles Métalliqueset d'ouvrages
Bureau Principal :NI&W GL4AS 0W, N. lit Géuéraux eu Fil Métallique.

La- Carabine "Bayard"« à Chien et Détente Automatiques

Décharge puissante. Ligne élégante. Simplicité de mécanisme. Pièces interchangeables. Traverse
trois pouces de sapin. Pèse 4 livres. Peut être démontée rapidement rien qu'avec un tournevis.

ECRIVEZ POUR AVOIR UNE BROCHURE DESCRIPTIVE.

McGILL CUTLERY CO.,- (REGD) - Boite P'ostale 580, Montréal.

iN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ " LE PRIX COURANT-.

POURQUOI ENQAflER VOTRE AR -EINT MN
TENANT DE Wl.NDS STOCKS DE UNESI

Vous pouvez faire un substantiel commerce de limes avec
un stock comparativement petit de LIMES NICHOLSON.

Il n'est pas nécessaLire d'engager votre argent, en
tenant un grand stock de limes dans votre msAga-
sin ; parce que nous avons (le grands stocks dans
nos entrepôts-prêts à être expédiés à une
minute d'avis.
Notre spécialité est de vous fournir ce dont vous,
avez besoin et lorsqne vous le désirez.

De petits stock dans un magasin signifie de ra-
pides remboursements et le profit le plus net.
Assurez-vous de votre source d'ample approvi-
sionnement et de rapide expédition.

Vous item en sûreté si vomis comptez sur les LIMES NICHOLSON.
Kearney & Foot Grat Weste-a
Amoalcan ArcadIe Globe

NICHOLSON FILE COMPANY V ir

LA CLIENIELE DES DAMÉS
est votre plus important actif. Pourquoi ne pas la cultiver ?

Parlez à vos clientes de

LACQU ERET
La laque d'une transparence merveilleuse, qui donne une
nouvelle vie et une belle apparence aux vieux meubles et
boiseries.

LACQUERET est facile à appliquer, très durable, sèche
rapidement et est très hygiénique. Une commande d'essai
de LACQUERET est une garantie sûtre d'un volume profi-
table de commandes de renouvellement. Notre très éner-
gique campagne de publicité crée une forte demande pour
LACQUERET. Ecrivez pour.avoir des détails.

Tous les produits "International" sont vendus dans des
bidons contenant une pleine Mesure Impériale.
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LA GRANDE AFFICHE-ANNONCE DE 24 FEUILLES POUR LES PEINTURES ET VERNIS S-W.

"Comment puis-je retirer le plus de profit de
mon commerce de peinture ce printemps ?"

Les Agents de Sherwin-Williams n'ont pas à chercher
la solution à la question ci-dessus que les marchands
de peinture progressifs se demandent actuellement.

Chaque année voit une grande et meilleure campagne
de publioité de printemps établie et poursuivie par la
Sherwin-Williams Co. et ses agents. Les agents de la S-W
n'ont qu'à arranger leur stock et leur tournée car la oam-
pagne de printemps de la S-W est complètement mise à
point pour eui, et cette année elle l'est plus complètement
que jamais.

Chaque printemps, les propriétaires deviennent plus
familiers avec les produits S-W, par la publicité extensive
faite durant l'année par la Sherwin-Williams Co., et ainsi,
l'effiooité de la Campagne du Printemps est grandement
accrue par la clientèle et l'intérêt déjà créés.

I'ans les plus grandes villes, l'affiche-annonce de 24

feuilles cl-dessus sera étalée durant les mois que les pro.
priétaires sont à décider quelle peinture employer. La
grandeur de l'effiche est lorce'de faire de l'impression, et,
étant attrayamment lithographiée en couleurs, elle sers
sans nul doute l'affiche la plus frappante qu'il y ait sur les
clôtures.

La Campagne de publicité du Printemps de la S-W est
établie pour atteindre tous les futurs employeurs de pein-
tures et vernis. Cette année, les Agents de la S-W auront
une très attrayante garniture de vitrine pour relier leurs
magasins avec oette Campagne du Printemps.

Y a-t-il un Agent de la S-W dans votre ville ou village ?
S'il n'y en a pas, cela vous paiera que notre Représentant
passe vous voir.

PEINTURES ETERNIS
LSHERWIN-WILLIAMS
UN FINI POUR USAGES DE TOUS GENRES
THE SHERWIN-WILLlAMS CO. of Canada, Limited: Montreal, Toronto, Winnipeg,

Calgary, Vancouver, IHtlifax, . London, Eng.

EN ECRIVANT AUX ANNONCURS, CITEZ "LE PRIX COURANT".

It Y
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LA MARQUE DE QUALITE
TOLE D'ACIER CALVANISEE A BASE DE CUIVRE APOLLO KEYSTONE.Iàopr Ès .-

KE ST NE
UNITED STATES STEEL PRODUCTS COMPANY

NEW-YORK, E.U.A. Succursales: WINNIPEG ET VANCOUVER.
Agents des ventes pour l'Est du Canada.

B. & S. H. THOMPSON & Co., LIMITED
Euifice Transportation Edifice Traders Bank

MON TREAL TORONTO

Poêle en Acier "BRILLANT"

Absolument
mot en fait
acier.

le dernier
de.poêles en

Muni d'un réservoir, bon
pour bois et charbon.

Les parties sont simples
et faciles à rassembler.

RECORD
Phone, Main 7658.

FOUNDRY & M
480 Rue ST.PAUL.

MONTHBAL.
BT A MONCTON, N. B.

Haut réchaud et cabinet
avec dessus roulant ou
avec vitre devant

Nickelé uni facile à net-
toyer.

Demandez un catalogue
illustré contenant une
liste des prix de gros.

ACHINE CO.
ALEX. DUSSAULT, Gérant.

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS. CITEZ "LE PRIX COURANT".
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INSEPARABLIES!

Les Oeillets de couleurs Vraiment Solide
DE LA

MARQUE 4 DIAMOND
ET LA

?i7argue de Commerce.

On la trouve à la surface de tous les Oeillets strictement de "Cou-
leur Solide." C'est une petite marque d'une haute signification.
Les Oeillets de la Marque Diamond ne s'usent pas jusqu'au cuivre
parce que cela est impossible.

Nous avons une brochure qui explique le pourquoi. Demandez-la.

United Shoe Machinery Co. of Canada
Montréal, Qué.
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POELE

Leur influence sur vos clients en est une qui
créera la "sensation de sécurité," le but de vos
efforts a de plus grandes affaires. Une fois ac-
compli, tres affaires spnt assurées et rete-'
nue

merce des Poêles à Gaz demandera
tôt votre attention, et ce ne serait qu'une

onne prévoyance de votre part de faire ren-
trer votre stock de bonne heure.

Notre principal est le

"CHAMPION " INTERCHANGEABLE
Son exclusif point de vente-le seul poêle interchangeable qui soit fabri-
qué. Un complet poêle à charbon et un complet poêle à gaz lorsqu'on
le désire.
Fait en acier bleu de la plus haute qualité et de notre fameux nickel
duplex.
Le double service, l'économie d'espace, et un seul poêle à manoeuvrer,
propre et qui se paie, sont des poipts de vente qui parlent d'eux-mêmes.
Nous disons qu'il n'y a pas de poêle pour équivaloir sa complète effica-
cité et son service, et que c'est la seule parfaite solution du problème
de deux-dans-un.

Mettez-vous en communication avec nous pour les perspectives du
printemps.

'Ie Mc CLARY--
MANUFACTURING0-CO.

'23 RUE WELLINGTON, - - MONTREAL.
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